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baines. Mais ses chroniques litté- 
raires deviennent de plus en plus 
intéressantes; ma plume fut-elle 
plus autorisée, ‘‘phegas’” m'eût-il 
donné de son inspiration, qu'avec 
joie je mélerais ma faible voix 
aux concerts vraiment mélodieux 
que font entendre Francoise des 
Bois, Odette, Jacqueline des Era- 
bles, Gertrude, ete. Je fais, 
dans la circonstance, petite Fau- 
pour gazouiller bien genti- 


vette 


de 


branle. 
mains, un baiser au bambin Louis 
et vite mon mari descend, me lais- 


Encore une poignée 
Le bébé à besoin d'air pur tout 
il a besoin de nourriture. | l 1 î 
Un bébé bien portant peut sortir|sant toute émue, encore étonnée 
en été après deux semaines et au|de ce départ, décidé et exécuté au 
bout de trois mois en hiver car le |galop. Où vais-je? C’est à peine 
froid ne nuit jamais à un enfant|si j'ai le temps d’y songer que 
quand il est chaudement habillé. [nous atteignons les frontières et 
Cependant il vaut mieux le gar-|[l’efficier de douane monte dans 
der dans la maison quand il faitile wagon dont sommes les 
un grand vent ou quand l'air est|{seuls occupants; il inspecte nos 
imprégné d'humidité. bagages, ce qui du reste cst vite 


conne 


hHoluis 


ment à l'oreille de ces dames un 
gracieux merci pour les douceurs 
htterairt s 
ter. Revenez encore et vivez long- 
temps pour faire oublier un peu 


la monotonie que l’on rencontre 


qu'elles nous font goù- 


parfois sur le chemin . 

Etant de passage, permettez- 
moi, Monsieur le Rédacteur, de 
souffler un petit mot à d'autres 
chroniqueurs qui font la corres- 
pondanee de leur paroisse respec- 
tive. 


MM. de Lourdes, laissez une pe- 
tite amie vous dire que vous avez 
été induits en erreur par une nou 
velle que le téléphone a dû vous 


communiquer; les lignes malgré 
leur perfection de  fonctionne- 
ment, sont quelquefois défectueu- 
ses, Cette fois il y a une petite 
note tout à fait fausse. Nous li- 
sons : ‘Un fort vent de l'Est nous 


apporte une nouvelle, 
Trois jeunes gens de Sainte-Aga- 
the auraient l'intention de venir 
faire un tour ici en vue d’un hy- 
men’ futur, ete.’ Il 
‘jeunes gens’ de 
que je connaisse, qui 


aurieuse 


Sainte-Agathe, 
projettent 


ce voyage et le feraient-ils... 
que leur but serait tout autre, 


} 


tout en appréciant les fleurs prin- 
tanières qui peuvent se trouver 
à Lourdes. Pourquoi ‘‘ces jeunes 
gens" iraient-ils chercher ailleurs 
des fleurs odoriférantes, quand ils 
possèdent dans leur parterre des 
roses, des immortelles, myosotis 
et des violettes, enfin toute une 
collection de jolies fleurs. A Sain- 
te-Agathe, il y a de gentilles 
jeunes filles, très bien douées sous 
tous les rapports, ayant en outre 
une belle éducation une très 
bonne instruction. ‘* A bon enten- 
deur salut!’ Je ne saurais dépré- 
vier les jeunes personnes de Lour- 
des, d'ailleurs, connaAis- 
sant pas. Sachant bien que dans 
les environs de Lourdes il y a de 
charmantes personnes, dont l’une 
d'elles habite Saint-Agathe et est 
l'âme vivante de la paroisse, je 
nomme: M. le docteur Décosse, 


t 
L 


et 


1 
ne les 


Mais la vérité prime tout! 
Avant habité Saint-Agathe, que 
mo] et les uuens avons aymee, quo! 


n'y à pas de} 


Dans plusieurs cas il est mieux /expédié, car nous avons l’air et 

VE * or | $ 
que l’enfant prenne l'air dans{nous soinnies de paisibles voya- 
une chambre ensoleillée avee les|geurs qui vont restaurer leur san- 


té au grand soleil de la Californie. 
Là nous comptons oublier les nei- 
canadiennes 


fenêtres ouvertes pendant le pre- 
nier hiver de sa vie. Pour cela on 


peut habiller Je bébé  commelges et reposer nos 
| quand il doit sortir et le mettre{nerfs fatigués. Il est huit heures 
| dans sa voiture, ayant soin de ne|du soir, mon petit Louis dort, 


| mon onele et ma tante que j'ac- 


compagne font la partie de cartes 
pour couler les heures, tandis que 
je reste avec mes pensées qui ne 
sont pas très gaies, car je me sens 
malade. 


pas le placer dans un courant 
d'air. Il peut ainsi avoir de l’air 
frais. Les bébés les plus en santé 
sont ceux qui dorment 
fenêtres ouvertes 


avec les 


|fatiguée et 
OS RSS TS | 


DE LA MODE 


Le lendemain matin à 7 heures 
Inous entrons en gare de  Saint- 
Paul. Après avoir visité la ville 
[ainsi que Minneapolis, nous 

Par ce temps de guerre et d'é.| prenons le train qu dans cinq 
preuves les couleurs foncées sont |JOUrS nous déposera à Los Ange- 
celles qui plaisent parce qu'ellesiles. Le lendemain matin à neuf 


r'e- 


s'accordent mieux avec nos goûts|heures nous arrivons à Salt Lake 
| économes ; ainsi les robes bleu|City, la ville des Mormons. Déjà 
marin ont-elles la vogue. Onles|le paysage a changé: l'Utah est 


fait en Gabardine, en serge, en|plus montagneux que le Dakota. 
voile, en taffetas ou en faille. On|Cependant des vallées d’une fer- 


. | ilité rveilleu rAVErTSE 6 
Lu les corsages ou les vestes | tilité merveilleuse traversent l'é- 
| de fraiches garnitures de lingerie.|tat du nord au sud, Salt Lake 

City est une des belles villes de 


Convenant aux jupes de serge 
ou de drap est le corsage blouse. 
|Cette blouse peut être faite en 
{tulle ou en mousseline de soie, 

. > 


l'ouest américain. Elle a une po- 
pulation de 110,000 habitants et 
possède des édifices et magasins 
|magnifiques. La minutieuse pro- 
|preté des rues lui donne un as- 

La robe princesse nous revient. |pect attrayant. C’est aussi le cen- 
Un-modèle fort réussi se compose|tre par excellence du Mormonis- 
de sept lès s'élargissant lelme, Les Mormonñs possèdent une 
bas pour donner l'effet nouveau/|grande partie des valeurs mobi- 
de godets, Une popeline associée |lières et immobilières. Un carré 
jau crêpe de Chine blane pour le|eontenant le Temple, le Taberna- 
col et les nranchettes constituerait [ele et la Salle des Assemblées at- 
Uneltire particulièrement le 


vers 


lune heureuse combinaison regard 
{robe de serge se garnira d’un col|du touriste. Nous entrons; un 
let de manchettes en piqué. guide s'offre à nous et nous fran- 
| à à à chissons le seuil du Temple, Fi- 
re ÿ $ £ gurez-vous une immense voûte 
| C'est l'uniforme des officiers 


sans colonnes bâtie en granit du 
pays; il coûte quatre millions. Ce 
qui m'a beaucoup frappée dans 
cet édifice, c’est son acoustique 
vraiment merveilleux. Un soupir 
|y fait l'effet d’une plainte pro- 
|longée indéfiniment. 

| La chemisette et la jupe trot-| Après avoir vu Salt Lake City 
Iteur jouent toujours un rôle im- 
| portant dans la garde-robe d'été, 


{britanniques qui a inspiré la ja- 
quette militaire en vogue cet 
été. Avec des poches, une ceintu- 
lre et elle se boutonne ordinaire- 
|ment jusqu'à l’encolure. 


sl 


nous prenons de nouveau le train 
et jusqu'à l'heyenne nous serons 


| Le crêpe de Chine peut être em-|murés dans la ‘machine roulan- 
| ployé pour la chemisette et la ga-|te'’. Pour nous consoler, nous ad- 
| bardine pour la jupe. mirons les vastes plaines si pro- 


iuetives de 


l'Utah, les ruissea x | 
jui dégringolent des Wasatch et 
e ciel d’un bleu qui s'intensifie à 
mesure que nous avançcons. La 
petite ville de Garfield, encaissée 
dans les montagnes, est la pre-l 
mière ville importante que no s | 
atteignons après avoir quitté! 
Salt Lake City. A ses pieds dèrt 
le grand et magnifique lac Salé 
A Boulter, 41 es à l’onest de 
Salt Lake City, nous atteignons 
int le p evé du je 
soit : 6,060 pieds lessus d 
{ 1 de la er, Nous « tournons 
des montagnes et ce st pas 
sans une sensat le vi tige que 
ous regardons du haut des tr 
taux sur lésqueis notre train glis 
se, fais les irbes qui nous 
font découvrir loin des paysa 
ves sunerrmes 
Enfin nous à Omaha! 
Nous allons pouvo respirer un 
peu d'air frais, car on nous an 
nonce que nous avons quatre heu 
res de relai. A la bonne heure! 
Nous avons tellement besoin di 
détendre nos membres fatigués 
aue tous les vo eurs se pressent 
de descen lre il ain Que qu 
uns se contentent de faire les cent 
pas autour de station, d'autres 
grimpent er 1 pou ivoir 
un aperçu de la ville 
Mais nons ici de iouveau 
dans le train et cette fois nous 
filons sur Cheyenne où nous de- 
vons passer une journée Cette 
petite ville, située au pied des 


montagnes, offre un aspect et un 


1 ] } 
coloris des plus charmants 


l y 4 
peu d'édifices publies mais les 
maisons sont assez bien bâties et 
placées en amphithéà sul le 
versant de a montag Les 
‘‘cowboys"’ y viennent e1 trou- 
pes bruyantes eonduire du bétail 


| 
à 


et y faire joyeuse vie faut 


a figure 


sa- 


volr que ces hommes 


tannee 


passent des seigines en 
plein désert, dormant dur leur 
monture, s’habituant à la ration 
autant pour l’eau que pour la 


nourriture, et surveillant jalouse- 
ment le troupeau qui leur est con- 
fié, Alors on comprend un peu ces 
détentes 
livrent atteignent 
point de civilisation 

Après Cheyenne, ce sont des 
désert fin. Pendant deux 
jours l'oeil se fatigue à ne regar- 
der autre chose que des 


folles auxquelles ils se 


lorsau ils un 


S sans 


monta- 


gnes arides au loin et la plaine 
sablonneuse où pousse chétive- 
ment une herbe maigre, seule 
nourriture des troupeaux, Mais 


l 


le cactus règne en maître et 
plus on avance plus on en voit de 
variétés. Ca e* là quelques ‘‘ran- 
ches’”” qui n’ont jamais rien eu de 
commun avec le confort. Et puis 
après avoir traversé les sables, 
les tunnels sans fin, les champs de 
courges et de blé d'Inde, ce fut 
l'entrée triomphale au ‘Pays des 
fruits d'or’, Déjà nous avions 
oublié nos fatigues; la vue des ro- 
ses, des palmiers géants, des vi- 
gnes superbes qui formaient sous 
un ciel d’un bleu mauve un décor 
féérique nous arrachait des cris 
d’admiration. Décidément, la Ca- 
lifornie est un paradis terrestre, 
Nous ne nous lassions pas de re- 
garder, et c'était toujours des ro- 
ses, des fleurs et des fruits de 
toutes les variétés, Cette premiè- 


y 


re vision restera toujours gravée 
dans ma mémoire comme une des 
charmantes 
qui ont traversé mon âne, 


Odeite. 


jimpressions les plus 


(A suivre) 
tits... 


CE QUI ME CONSOLE... 


La dame visiteuse  étaii 


‘la manière forte ’’. 


pour 


A tort, probablement, elle pré- 
férait assoinmer plutôt de 
faire languir des dans 
l'incertitude. 


que 
heures 


Sur le trottoir, elle vérifia bien 
l'adresse de son earnet. Il n'y 
avait pas de doute possible : Mon- 
sieur R..., restaurateur, rue de. . 
No. 

Elle regarda par le carreau... 

A cette heure de l'après-midi, 
l'établissement était vide ; assise à 
son comptoir, une femme brune 
écrivait, 

La dame 
main : 


entra, son carnet à la 


—{''est bien vous, Madame R.? 
—Oui.., 
tement 


s'écrie la femme subi. 
redressée, 


— Votre fils était au nord d’'Ar- 
ras 
Oui... 
—.,,. ...€0 régiment... .€ 
compagnie.. secteur postal, 2 
Aui.., 


—Eh bien, j'ai la triste mission 
de vous annoncer sa mort glo- 


rieuse au champ d'honneur! 
L 


Et la phrase n'était pas termi- 
née, que la mère était sur la visi- 
teuse, la bouche convulsée, les 
mains levées dans une révolte qui 
secouait tout son être. 

—Tu en as menti, gueuse! 
Tu es envoyée par une voisine !.. 
Mon fils!.., il vit!.., tu entends! 
il vit! chienne !... J'ai enco- 
re recu de lui une lettre ce ma- 
tnl..: 

La visiteuse 


subit l'orage... 


Elle en à a 5 pas & 
ft e sits 
Elle evt Le t les ras 
qui t ent pas proie ste ES 
qui, pi ti e peuvent pas D 
ser to L st 
La fe rt st ntenant sut 
e ! ) elle a plein n 
poit : ciie ameute = 
pass 
{ s { Va! 1 re-la 
tué ‘ Ù pas | L 
je sais d 1 e dt q 
Ù s est M e 
F vous Lissé 
bis Il est ‘ enu 
» ‘ ‘ SA n! } 
‘ sta therais! 
e L L2 
A nent, hu-dessus 4‘ 
! : t : t 1 s” 2 
<i pn blement ! distingut 
deux maigres bras « ts 
La ue a« lu 
li stant t { { t ‘ 
ians le res et son doigt 
sur sa bouche « fait 1 foule! 
is” isse un geste de supplica 
terril 
laisez-vous pour l'amour 
de Dieu! 
Et, se tena 1 comptoir, elle 
va s'écro ut * su ut band iette 
Son mari, là-haut, au premier 
étage, se meurt d’une maladie dt 
coeur. S'il apprend la mort de son 
fils au lieu d'un cadavre, elle 
en aura deux! 
Elle recommence le signe aux 


de s 


de taire 


gamins 


passants se 


couler le iméines | 
comprennent 
Puis 


petit escalier, s’arrêtant à chaque 


eux 


s 


elle monte lentement le 
marche pour une prière confnse, 
mais d'une inexprimable angois 


se; 


Mon Dieu, donnez-moi la! 
force ! Que votre volonté soit | 
faite!... Mais la force! oh! la 


d ' 
force 


Une seconde pour essuyer ses 


* Pabelet : Le 
larmes, relever ses cheveux, s'es-|tent la possibilité de mettre 


sayer... c’est épouvantable 
le faut ! oui 
saver à l'air détaché, au sourire 
Elle ouvre la porte... 
Le père, debout à la fenêtre, se 

retourne : 

Mais qu'y a-t-il donc? 

Où ca? 

A l'instant sur le trottoir? 

Oh! uue poupée que j'ai sor- 


mais il s'es- 


’ 


tie! 

—Déjà !.. 
que 3 heures. 

Tout cela est dit d'un ton natu- 
rel: c'est tellement l’histoire du 
quartier!...il en a tant sorti, lui, 
l’homme, des poupées sur le trot- 
toir!... 

—Le facteur est passé? 

—Non, pas encore... Mais ne 
sois pas trop gourmand, tu as eu 
des nouvelles ce matin. 

—J'’en voudrais toutes les heu- 
res!,., 

—Sans doute!.., 
à sa place... 

—Oh si je le pouvais!... dit le 
père en serrant les poings... 

L] L1 L) 


Il n'est pourtant 


1 
1 


mais mets-toi 


Elle redescend les 
veux sur l'avenir. 

Il va falloir mettre des 
surveiller 
journaux... Comment fera-t-elle 
pour les lettres?.., Depuis un an, 
le petit en a écrit près de cent 
Elle va les rechercher; son mari 
ne voit plus bien, elle lui lira les 
cartes courtes, celles qui rassu- 
rent sur la chose essentielle... Kl- 
le sera l’inflexible porte d'amour 
du jardin fermé où meurt celui 
qu'elle a résolu d'épargner. .. Ce | 
sera une surveillance du jour et! 
de la nuit. Il lui semble que, de 
l'au-delà où son héros est entré, 
l’ordre lui en arrive  impérieuse- | 
ment, 

Le fils sera, là-haut, la surprise 
du père, et, au seuil du ciel, ce se- 
ra le petit chasseur bleu qui lui 
tendra les deux bras. 

CE] 


lentement, 


barra- 


ges les amis, les 


.. 


Dieu épargna la pauvre femme 
que brisaient les réactions quand, 
enfin seule, elle pouvait se laisser | 
aller, n’enlacant que du vide dans 
ses bras étendus... 

Le mari s'éteignit très douce- 
ment cette semaine, c'est-à-dire 
quatre jours après, par un temps 
orageux qui donnait le désir du 
grand repos... 

En mourant, il regardait 
femme. . il lui caressait le front 
il lui disait en appuyant sa main 
défaillante sur la sienne : 

—{(Ce qui me console, vois-tu... 
ce qui est une douceur suprême | 
pour moi, c'est de savoir qu'il te| 
reste !.., 


sa 


Pierre l'Ermite. 
4 D 0—— 


LA MOBILISATION SCIEN- 
TIFIQUE 


—————— 


Londres, 21. La 
d'une  eommission 
composée d'hommes de 
ayant à leur tête Lord Fisher, an- 
cien premier lord de l’amirauté, 


Les vers minent la vitalité de 
l'enfant et sapent ses forces. Ren 
foreissez-le par l'emploi de l'Ex- 
terminateur de Vers de Mother 
Graves, lequel chassere les vers. 


nomination 


d'invention | 
science, | 


Bronzes 


Statues, 
Chemins de 


Ameublements 


Croix, Cloches 


Crêches, Etc. 


Cierges, 
Vin de Messe, 


De notre 


Chapelets, 


Fabrication 


226 Rue Hargrave, 


ments d’Eglises, 


Autels, Bancs et 


Livres de Prières, 
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t s semblables avai s « pertes sérieuses 
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É ration quelconque. Or le commer- 
ce de boissons enivrantes entre 
(comme la prostitution) dans cet- 
te catégorie. ’’ (Octobre 1887}. 
Qu'ont-ils fait et qu'ont ils pu 
faire? Se mettre cux-Imémes à 
eau claire, Où Proclamer que 
l'alcool est un ennemi plus terri- 
b ut v» boché S, Lil 
Voilà ce qu'ils ont fait Pour 
ce qu'ils peuvent faire, c'est de 
bi É devant sa majes- 
té Alambie, qu'ils ne peuvent 
vaincre, supplier les armées 
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H LA TYRANNIE DE JOHN 
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John Barleycorn. 
| } 
| | né 1 
l considérez l'al 


coolique 


voyez la triste famille du 


buveur 


j! rit { 
Î 
lu ju ‘ pu ( 
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re 
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‘ 
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C'est le cas de l'Angleterre 
(ie ves V et ainbres an 
l (lt t bol 
hu te dl lats privé 
| le m if { li en ver 
| tri lemandant € i un 
| Ï wuioub 1 ettre 


< eCXDFIN n ces termes il Y 
ielaues année ‘‘L'Etat peut 
en vertu de son droit de police, 
réglementer ou méme supprimer 
totalement tout trafic qui parait 
être une source de danger public, 
sans pour cela créer pour les in- 
téréts lésés aucun droit de répa- 


d'ouvriers de boire un Inoins 
} 


de travailler 


peu 


un peu plus. Les 
| 


n 
es \ises ont ele poulie 


ani 
fond en 


l'homme le 


versées de comble et l’on 


choisi plus puissant 


sur les les con 


pour 
et de 
pour Île 


vAadi- 
travailler 


de 


er di hi ins boire 


un peu plus, salut nos 
arineces, 

vrai 
parce 

pairs, de 
hauts digni- 
taires et ministres du clergé 
testant 
naires dat 


des compagnies de 


Pourquoi l'alcool est-il le 
Angleterre, c'est 
qu'une de 


personties litrees de 


maitre el 


multitude 


pro- 
milliers, action- 


is une douzaine de gran- 


par sont 


brasseurs et de 


distillateurs, et que les capitaux 


engagres duns ces CconiIpagniIes se 


comptent par centaines de mil- 


liards es piastres. 


Qui ‘Ja Patrie'' s'émeuve sur 
la multitude des ninistres des 
lis iglaises qui prétendent 
P Ivo Kt passt r de leur ver- 
re de scotch et de gin, les gens 
renseignes vent que c'est bien 
plus f de l’or qui tourne l'é- 
loqu e « ntaimes et centai- 
nes de révérends au profit des dis- 
tilateurs et de brasseurs, que la 
soif de scoteh et du gin ou de 
bière. 

Une seule liste d'actionnaires 
dans ces compagnies des distilla- 
teurs et brasseurs contient près 
de dix sept mi le noms (17.000) 


Et en 1896, il y avait dans le 


Roy une Uni, 173 distilleries et 
NU l «series 

Il v un déjà bon nombre d'an- 
nées, brasseurs et distillateurs se 
s L stitues ep} société, et cette 
soc! noncva ssitôt qi \'e lle 
ehtendait deveni maîtresse de 
l'Etat 

Attaauée de to ûté, la socié 
té aceepte comme d ‘‘Our 


Trade our politics ", ‘notre com- 
merce voilà notre politique.” 


Au parleme ious ferons en- 
trer des députés qui nous seront 
favorables, et nous y  propose- 
s, soutiendrons ou combattrons 

N 1s selon aue favort Mes ou 
défavorables à ‘‘notre commer- 


0 


TENUE DES FIDELES A 
L'EGLISE 


Voici quelques re es çuerli 
es dans le Bulletin de Limoilou 
et ' Î “01 Lt pra tq ues el 
| st LM us 1EsIRte7 ñ nes- 
genoux au Sanctus et non pas 
nmerit de ln « aéerat 
Î su 4 us issistez 1 
grand'messe vous devez suivre les 
( L Iu choeur et nn pas 
le le par exern pie US 116 
de p ou or: issito 
apr wile 1is atte t 
que le brant étant rendu à la 
banquette se soit assis : c'est alors 
serre t que le choeur et les 
fNidéiles « ent € faire autant. 
Ve ble ous rappeler aus 
si que les prières après la messe 
basse et les Louanges après le 
Salut du Saint Sacrement sont 
dites en francais afin que vous 
puissiez y répondre à haute et in 
ligible voix; ce que vous de 
ez toujours faire, et, ne pas 
vous contenter d'écouter en si- 
le nee, m1 reine d'approuve r pal 


un 
Songez 


par 


vague 1qurmure 


uent lorsque, 


ez en 


égale 


votre faute, vous ar 


que 


in office vous 


êtes coupable d'une nes 


tres re 


eriez ce supable d 


préhensible co 
une in 


énauce si, à moins d'un m6 


tres sp vous 
la fin 
rappelle un 
tit avis relatif au port des gants 
durant les cérémonjes. Vous de- 
vez être déganté pour entrer au 
pour aller à la 
époux doivent 
la mali droite 
pendant le mariage et 
les parrains el inarraines pendant 


iul, vous perte 


ez de sortir avant 


Enfin, -on vous pe- 


coniession 


ou 
sainte Table, Les 
au 


dégantée 


avoir oins 


la cérémonie du baptéme. 

ce’, Peu importe l'étiquette po- 
litique des candidats pourvu 
qu'ils nous soient favorables.” 


‘Pour #1.00 dépensée par l’Al- 
liance des tempérants n'ayons 
point peur de dépenser au moins 
&100.00. °° 


tjue 


societes 


penser de la puissance de 
archimillionnaires, 
200,000 caba- 
retiers, ayant comme actionnaires 
les personnages les plus influents 
des villes et municipalités : 
maires, conseillers, hauts digni- 
taires de la hiérarchie, ministres 
doyens, arehidoyens, ete. 


ces 


issistées par près de 


des 


Ces societ 


itteint le 


contestable al 


és ont parfaitement 
uw but, et il paraît in 
ie le parti libéral pas 
assez favorable à leur commerce, 
fut défait par cette nouvelle et 
irrésistible puissance, Les sociétés 
des distillatenrs et ai- 
dées des centaines d'amis intéres- 
sés puissants que j'ai énumérés il 
y a un instant en arrivèrent à ob- 
tenir 400 membres favorables à 
leur commerce 1SS seule- 
ment défavorables 


Et 


brasseurs, 


contre 


done majorité de sa majesté 


John Barleycorm: 212. 

Je demande si John Barley 
peut gouverner avee une pareille 
inajorite ? 

MA Browntree [I Sherwell a- 


près examens sérieux de la 
tion, sont en état de proclamer 
être démentis que la ligue 
marchands d'alcoo!, avec 
énormes ressources péeu- 
niaires, avec l'aide de 156,000 ca- 
baretiers, ete., ete, 4 renversé 
l'administration libérale en 1892 
et changé la direction politique 
de l'Angleterre 


Lord 


äres el 


situa- 


SANS 
des 
leurs 


Aussi 
dire déjà 


les solides raisons; 


Roseberry pouvait 
avoir exposé 
les faits enx- 
mêmes: ‘‘Si l'Etat ne se hâte pas 
de devenir le maitre du trafic des 
liqueurs, le trafic des liqueurs de- 


viendra maitre de l'Etat.” 
C'est fait. Et Georges V et tous 
les Lords peuvent se mettre à 


l'eau elaire, John Barleveourn, 
l'ennemi très terrible de l’Angle- 
terre, continue avec un sourire 
cynique et archi-omnipotent de 
fabriquer des Ivrognes, des sans 
*oeur des sans patrie 

John Barievcorn est le tyran 
sans entrailles de tous ceux qui ne 
veulent pas à temps s'en rendre 


individu, famil- 


inaitre, qu on soit 


le, nation 


Fr. Joachim, Jos., o.f.m. 
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NE DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


D'ORIGINE PROTESTANTE 
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l'on n'a pus cessé de dé noncei 


De pi us le début des hostilités, la fourberie 


| 
rte 


oi, nul principe de dr qu'ils n'aient vio Ils 

t tout tent r compromettre les neutres Hs ont mème pas 

en t-Siège ‘Post, * Berlin, organe luthérien, a indiqué comme e 

le la ietoire allemande le  éétah ssement du PouVo:r "Temporel Cette 
tend euse a été reproduité dans presque tous les pays du monde. Il n’est 
eun besoin de dire, comme le note la Croix, de Paris, que cette manoeuvre 

t ispireée par un sentiment ù prédomine très peu ’amour de la Papa 
Si l'Allemagne avait voulu faire quelque chose de sérienx dans cette voie 
elle iurait pu, car les oceasions ne lui ont pas manqué. Léon XII l'avait 
esp durant les premières années de son pontifieat, mais le jour où Herbert 
de Bismark, de connivance avee Guillaume, pénétra brusquement dans le 
don de l'audience pour interrompre ln conversation du kaiser avec hi 
Pape, celui-ci comprit qu'il avait été joué 

On tente tont simplement aujourd'hui de recominmencer ce jeu 
UNE VISITE AU PAPE 

Les dépêches nous ont apporté un bref résumé du récit que M. Fernand 

Laudet, directe 4 Revue Hebdomadaire de Paris, ancien fonetionnaire 

Vatican int rupture du Concordat, a fait dans je Figaro de sa visite 
Sa Sainteté Bent XV. Les journaux de France nous en apportent au 
jourd'hui le texte entier C'est une éloquente réponse aux calomnies du 
eut tapie et un magnifique témoignage de l'amour que de Souverain Pon 
tife ide à la France la grande nation apostolique en dépit de ses égare 
nentes et de ses fautes. 

Voiei qu'il f quelques Jours, dans ui journal habitué à défendre les 
ibertés religieuses, un rédacteur nous dit un soir: ‘‘Le Pape a parlé, je suis 
SON interprète À. 

‘On lut cette interview avec avidité et l’on fut stupéfait. 

‘Je n'ai pas à rappeler jei cet iterrogatoire où chaque réponse semblait 
ie réplique allemande, L'’émotion fut considérable en France et ailleurs. 

‘J'avais pendant cinq années connu Mgr della Chiesa à Rome, lorsqu'il 
était sous-secrétaire d'Etat, et, dans les affaires que mes fonctions m'avaient 


amené à traiter avee lui, j'avais toujours rencontré une 
une sécurité de rapports qui ne s'étaient jamais démenties. Je ne pouvais 
oublier non plus ni le concours qu'il ne cessa de donner à la France sans dés 
moments diffieiles ni l'estime affectueuse en laquelle le tenaient le Pape Léon 
XIII et le cardinal Rampolla, dont il était l’intime collaborateur 
‘Je demeurai donc aussi dérouté qu'énmm après la lecture de l'interview 
Liberté. Je ine gardai.de mettre en doute la bonne foi de M. Latapie, 
mais avant méme que, dans le Gorriere d'Italia, le cardinal secrétaire d'Etat 
eût déclaré que la pensée du Pape ‘‘avait été défigurée’”, je me demandai 
si le Vatican s'acecommodait bien de cette méthode du questionnaire à brûle- 
pourpoint et s’il ne convenait pas de chercher la vérité par d'autres voies. 
Dimanche dernier, j'arrivai à Rome, et le lendemain Benoit XV daignait me 
recevoir, à # . ê 

‘Je rapporte ici très fidèlement les résultats d’une visite et non d’une 
interview. cet DO 

‘*J'entre dans la grande salle de la bibliothèque où recoit Benoit XV. 
Ce n'est plus la petite pièce où Léon XII vous tenait sous le feu de son 
regard. Le Pape vient au-Gevant de moi etm'entraine près de son bureau, 
à l'extrémité de son cabinet. Puis il me fait asseoir près de lui, 
donner Je temps d'achever les génuflexions traditionnelles. [1 me parait à 
peine changé depuis dix Cependant, il semble que l'âge ou peut-être 
sa charge süpréme aient donué à sa physionomie anguleuse une expression 
de bonté et de douce tristesse qui en témpère la sévérité. 

‘Les minutes sont précieuses: il ne faut pas les perdre. Je me hâte de 
confier au Pape la profonde émotion ‘causée en France par ses déclarations 
au rédacteur de Liberté, et il m'écoute très attentivement. Mais, quand 
je viens à prononcer le mot de ‘‘neutralité””, avant même que j'aie pu lui 
expliquer ma pensée, il m'interrompt avec vivacité et me dit: 

Que la France sache bien que cette neutralité n’est pas l'indifférence. 
la France comme il y a quinze je suis resté le méme, J'aime la 
France catholique, $imie doute, mais je dis plus: j’aïme la France tout court. 
‘Et comme Benoît XV croit dire-sur mes traits une surprise émue de 
paroles, ilime saisit les maius avec effusion et s'éerie: 

-Eh auoi! en avez-vous pu douter? 

‘__Assurément non, ! Très Saint Père, niâis j'étais un peu déconcerté. 
‘Alors la conversation sé poursuit, les mots, les arguments, 


fermeté courtoise et 


salls ine 


ens. 


J'aime ans, 


ses 


les impres- 


sions se pressent ; on voudrait tout dire et tout écouter; on se retient pour 
tout entendre. : 

Voyez, me dit-il, je fais tout ce qu'il est en mon pouvoir de faire. 
Une mère francaise m'avait écrit que son fils prisonnier mourait de faim en 


Allemagne: j 


ai aussitôt employé mes efforts à y rémédier, à faire interner 
certains 


prisonniers Suisse, Une autre fois, j'ai appris que vous aviez 
un Secours national où la charité avait réalisé l'union des partis, j'ai envoyé 
aussitôt ma modeste offrande... 

‘J'ai fait une prière pour la paix, n'ayant d'autre souci que de conjurer 
de rendre la tranquillité au monde bouleversé. Votre pays en 
a pris ombrage et l’on a eru devoir expliquer ma prière comme pour me dis- 
eulper de l'intention de favoriser les désirs de l'Allemagne! Mais passons. . 
Vous me parlez de la cathédrale de Reims, sur laquelle les Allemands con- 
tinuent de s'acharner, Mais, dès le début, j'ai chargé le eardinal-archevéque 
de Cologne d'exprimer mes plaintes à l’empereur et de lui demander d’é- 


le Seigneur 


pargner à l'avenir les édifices religieux. Il a été répondu qu'en ferait le 
possible Si cette promesse n'a pas été tenue, qu'y puis-je? J'ai fait 


tout ce que j'ai pu et bien d'autres choses que Ja France ignore. 


‘Vous me demandez si je condamne en principe les atrocités accomplies. 


‘En principe’, cela ne suffit pas. les eondanme concrètement, Tout le 
uonde sait que l'Allemagne en a conmunis. Mais je ne puis préciser les ré. 
probations comme certains le voudraient, parce que je n'ai pas les éléments 
vou thé’ LR RARE | 

‘A ce moinent, l'Éngelus sonna à Saint-Pierre, æt le Pape me dit avec 
mélancolie: ‘Je n'entends iei qu'une eloche,., .’” Puis, se reprénant: ‘‘En 
tout eus, je condamne bien haut le martyre des pauvres prêtres belges et 


tant d’autres horreurs sur lesquelles la luinière se fait.’ 

‘Le Saint-Père s'arrêta, Ses yeux vifs se voilèrent un instant dans le 
recueillement, Je sentais combien il était ému, et plus lourd que jamais 
m'apparut le poids effroyable de sa charge en ces temps tragiques. Je n'étais 


venu que pour lui parler de notre seul pays. J'éveillai encore une fois sa 

bienveillance à l'égard de la Frances si digne de son auguste attention en 

ces grands jours où elle s'est trouvée aussi près de la religion que de la 

patrie, Et conne s'il voulait, dans un dernier mot, résumer tout ee qu'il 
avait dit, il ajouta: 


Je n'attends que l’occasion de convaincre la Franec de ma sympathie. 
‘Et pas une plainte, une récrimination brisures. 
Naturellement, les souvenirs du passé nous revenaient presque 


anciennes 
au coeur, 


pas sur les 


et 
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petit drapeau du $ 6 C FE 
l'a baisé et il a dit: ‘ 'e- 
rez parvenir à ma mère, C 
blème de l’amour de Jésus reste- 
ra imprégné de mon dernier sou- 
pir qui sera un soupir d'amour 


VOUS LUI FEREZ PARVENIR 
CE PETIT DRAPEAU DU 
SACRE COEUR 


Le moulin de Lnstsde \'a pas 
retrouvé son netivité coutumière, 
depuis départ de Joseph, 1e 
jeune eunier, qui se bat en Lor 

une depuis deux is 

La mère Gertrude et sa fill 
Marie, ont beau essayer de fairt 
narcehe es aff res corne d'ha 
bitude, elles n'o pas le coeu 
la besog ciles pel trop 4 
l'absent 

Depuis quelque temps, les let 
tres se sont faites plus t { 
l'anxiété plus angoissante, au 
moulin 

Et voilà que par un calme 


après-midi de 


de 


dimanche, le eur 


la paroisse accompagné de 
Pierre, le fiancé de Marie, blessé 
en conge de convalescence et très 
pa lt t core à cause du salle qu'il 
perdu, sont venus rendre visite 
au moulin 

Le curé est grave, il a con- 
solé tant de deuils depuis le com 
mencement de la guerre, — et 
Pierre souffre d’avoir à annoncer 
de mauvaises nouvelles à sa fian 
ee, 

Gertrude et Marie se sont Je 
vees, elles ont essayt de sourire, 
mais elles n'ont pu. Alors la mi 
re à rompu le silence la première 
et elle à dit: ‘Vous savez quel 
que chose, M le euré? 

Et le euré toujours grave a ré 
pondu: ‘‘Pas moi, mais Pierre 
sait quelque chose. ”? 

Et comme Pierre garde un si- 
lence douloureux, Gertrude s'est 


Il est done mort’? 
a continué de 
Gicrtrude s’est en 
s'appuyant à la table, puis pâle, 
le coeur transpercé de sept glai- 
ves, pareille à la mère des dou- 
leurs, elle a levé vers le Christ 
suspendu au-dessus de la chemi- 
née, des regards qui implorent du 
secours ét de la force, Marie pleu 
re le visage entre ses mains. 

Le prêtre a prononcé les pre- 
miéres paroles de consolation: 
“Il est mort en prédestiné, il est 
mort dans le baiser du Seigneur, 
il vous a devancés dans la patrie 
et il vous attend. Pierre a recu 
tous les détails dans une lettre, 
il va vous les faire connaître. !? 

Et Pierre a continué: ‘11 à été 
blessé à la tête et à la poitrine et 
il est sur le champ de ba- 
taille. Ses camarades n'ont pu le 
relever sous le feu allemand. Le 
soir ils sont venus, mais les Prus- 


écriée : ‘* 
Pierre 
suence 


garder Île 


assise 


resté 


siens l'avaient emporté. Il à été 
évacué en Allemagne dans un 
camp de concentration, [ y avait 


des prêtres prisonniers qui le pri- 


rent en affection et le soignèrent 
avec une grande bonté, car ils 
voyaient bien qu'il n’en revien- 


rait pas. Le pauvre blessé allait 
toujours en s'affaiblissant, Quand 
il a senti les sources de la vie se 
iarir en lui, il a demandé les der- 
niers sacremehts. Après les avoir 
reçus, il a détaché de son képi, un 
Coeur, il 
‘Vous le fe 


mére, Cet em- 


Sacré 


pour 
mère,” 


+ 


ei 


Dieu et d'amour pour ma 
A la fin il délirait un peu, 
il se plaignait de ne pas enten- 
dre le bruit coutumier du moulin 
La mort enfin est arrivée très pai 
sible, 1! une dernière 
fois son petit drapeau du Sacré 
Coeur et son âme est montée au 
royaume de la-paix. Il avait de- 
mandé qu’on me transit le petit 
la 


car je 


a embrassé 


drapeau et qu'on me confiât 
charge de vous 
suis un peu de la famille, Le pré- 
cieux souvenir m'est parvenu 
matin et je vous l’apporte.’ 
Alors Gertrude s'est levée, 
a embrassé Pierre, 
petit drapeau du $ 
elle a 


est 


avertir, 
ce 


elle 
recu Île 
Coeur et 
dit : ‘iMeei, mon Dieu, il 
mort dans votre amour, je 
vous le donne pour le salut de la 
France et je veux mourir en bai- 
sant l’image sacrée qui a recu le 
dernier soupir de mon enfant"? 
Et du Sacré Coeur de Jésus une 
gräce de consolation et de paix 
s'est répandue sur Gertrude, Ma- 
rie et Pierre, Is ont compris que 
ceux qui meurent dans l'amour 
de Jésus vivent toujours, que 
séparations n'atteignent pas leurs 
coeurs, et que par l'amour de Jé- 
sus les liens d'affection qui unis- 
sæient la mère au fils et la soeur 


elle a 
sacré 


Les 
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DE L'EMPLOI DU TEMPS 
Aux jeunes filles 

Prenez le temps d'adresser cha 
ue 1 ine p dre \ Seigneur 
ll HaATUua le vous gardi du 
mal et de vous fa \ ’ «a 
| { vendant it } jourre 

Pre it ie teihips ut Hire chaquit 

jut iues raets cit ) it 

le Di 

Pre { ips d'être | 
ble | souruvy et des p n it 
fectueuses sont comme un rayon 
de soleil po le coeu le ceux 
l is € urent 

P ent e t nups d'étr volic 
S fl is plait “Veuille 
14 user", adressé même à un 
initt eur ne econprormet pas notre 
lign 

Prenez le temps d'être patien 


nvers les enfants; 


la patience 
et lu 


d'exercer 
sur la 


bont nous rendent capables 


influence 


! Ÿ 1t 
ntants. 


vrande 
plupart des € 


une 


nez Île attenti- 


les 


temps d'être 


Dérsol à \u 
personnes Ayres, 


cheveux 
tto t 


ue si cette tête b 


ayez du respect pour le: 
nes, lit 


bl: 
est celle d’un mendiant, 


lanche 


Prenez le temps de penser à au 


tre chose qu'au plaisir, à la toi- 
lette, à la mode; c'est une grande 
erreur que d'orner son corps au 


risque d'appauvrir et rétréeir son 


ne 


s0i- 
en à 
agréa- 

pro- 
aimable 


choisir 
amies, H] y 


Dinar 


Prenez le 
sement 
de qualités 
bles, il faut 
fond qu'une 
pour trouver intinic 
Prenez le temps de réfléchir a- 


telnps de 

ŒIiCLS vos 

et de 
chercher 
apparence 


"es 


plus 


ne ali 


vant de prononcer Ia parole on 
d'écrire la lettre qui pourrait 
blesser votre prochain. 


Prenez le temps de remplir les 


petits devoirs quotidiens de la 
maison, Ne soyez pas tellement 


plongée dans la contemplation de 
grands devoirs à venir que vous 
en négligiez ceux du moment pré- 
sent. 


Prenez le temps de finir chaque 
journée par la prière, rendant 
grâces à Dieu pour sa miséricorde 
et vous recommandant à lui pour 
lu nuit. 


’ar-dessus tout, prenez Je 
temps de vivre en chrétienne, 
N'employez pas les meilleures an- 
nées de votre vie au service de 
Satan pour n'offrir au Seigneur 
que vos dernières et faibles an- 
nées. 


y A 


MOT DE POILU 


Dans la tranchée, il tombe des 


marmites de 150. Elles sont en 
fonte et elles explosent si mal 
que personne ne s'en inquiète, 
Pourtant leurs éclats arrivent 


Et 


quelquefois jusqu'aux poilus. 
l'un d'eux grogne : 


Ah! la barbe!.., 


ben toucher 


On d'vrait 
des voilettes,,. 


vine, Gertrude a dit: ‘‘Je suis 
vieille et à bout de forces, je m'en 
irai bientôt Une grande force 
m’'attire en haut, mais au moulin, 
il y a Marie, et je ne veux pas la 
laisser sans soutien. Pierre, le 


compagnon d'enfance et l'ami de 


mon fils, sois désormais mon en- 

fant, sois le maître jiei et sois-le, 

avant de repartir pour la guer- 
ne 

re. 


‘*Mais je puis mourir, a reparti 
Pierre ’”, ‘Qu'importe à répondu 
Gertrude, Cette guerre est trop 
longue, je serai morte avant qu'el- 
le fisse, Si tu meurs avant moi, 
je pleurerai mes deux fils avee 
des larmes de résignation.’? 


Et derrière l'image du Sacré 
Coeur, on sentait comme la pré- 
sence du meunier mort en  Alle- 


magne, de son 


père probe et chré. 


Uien, des aïieux vénérubles qui s'é- 
taient succédé à la maison ances- 
trale et qui étaient contents, par- 


ce qu'ils aiment Île 
qu'ils ne veulent pas 
Et le euré s’est 


moulin et 
qu'il meure, 
levé en disant. 


+reteire 


+++ + ++ 


4 


+ + + 


br 476 ete ie le eee Tee ne Tee Te 


++ + + + 


44 4 44 4 444 4 4 4 4 4 4 4 4 6 8 + +:6::0:105:02055 0020 


44 4 4 444 + + + +7 


de 


#4 


4e 


44 Re 44 T4 


674 


+++ +7 


44 


a 
> 


++ 


Débit 6 + + 


+ 


| 
| 


: < À À PV PS è À de C'est Dieu qui veut qu'il en soi % 
sur les lèvres: mais une pudeur nous arrêta dans le rappel dé ce qui n'était lan frère sont désormais immor- the Û 1 qu'il nt ; 
plus Je m'inclinai et reçus sa bénédiction.” tels. : 
Et réconfortée par la force di. A. C, 8. J, 
PR RAR Rd dt Ce 


a —— 


te 
ur de [a 1. 
- W. E 
è in Vét EMAIR 
Lu D srinaire 
a vé. Tél M | : x 
ain 62 
263 i 
ÿ £ À. : 60 ; 
R 
Woo 
; : F D, MAN. us : 
b d pe pv IN : = | 
. ‘ ise me — 
; 2 | P : _ IX re : gon Fan ne * : 
A ” 1 avril spécial ct WT rix, arg Fe | E 
| ù 4 Es lose À rgent co Rejet : provir med et 195 
: rh js : $ ,à lafi mptant, à Four 72 4 nee de Q sean ee 
D ur un À : de la se . à Win | irra 6« 11 woked KR Juébee 1» 
; | pisser pour qi ii, tout d e . " maine à < 5 "3 
7 prog t mett ue les evrait | Pr : | 5 . : 
} gra re À enf emier } | Ÿ : | 
\près immes de à exéeut nfants cg choix No 1 ) Stlod 1-R R Raptiste 
| “ For ne en cho = oO \ 1 i LATE] . » 
mere cd mo mes 1 « Feed IX &, (h) s à No ) N W { 1 } X saint | et : Ya 
ss re oùs D enta. l'‘St lers &t à 87.25 CS Be . Mich Jean-R Jos 
; EX ne u sol, qui \ ockers”’ +0 00 à $t pe . = r iud, 1 tuntist sr 
6 In «er nr soig1 . Fe Fe» Moyen ad &5 85 à 1.30 | . ois P Verte : 
ecomt néncve e LATE eux « à 6 à “bou! : ë | 
ONS é unnence à e à la te ment co T s hs. £ | | 
tes ë terre, |” êr “ue | 
= ment à rl re, intêré au ux #4 79 à eg MOT SU : artit 
gr æa vort ATIQU avee Je it de ter que les ‘ ét | Pre) AR à fo ou! press ss ; 
= | | va eq +rre 1! plat \ nier cel | La Rivi K AS n alt é () 
f ir f ch: vat s'ac fo hôix | iviè x 
; ut k. iancqué ons g ceroit yens &” Il 8 re Ca g: « di C'et 
pi « : ve { ni " | 
lor wW d p F , le éot atin avell ségers (OÙ) à [1 pe te s A ha 
‘ sque le argent «le . | jJenre ja ru i A ch % +1 65 + * 25 | É er de | È 
| | je jar : UT , a 4 5 à € dot " { ent = CES 
Le : oder aa de Ve MANITO L itrice: :d ie ge Entéret de Boeufs— {0 $4 00 À #1 85 |« nn i NT end iX veux es 
mn , a déià ’ ‘ \ sont , ravai devrait igment uns | | A ; | : 
nn hé ei 28 yT1S6 ; ‘ ss P al BA air est fa ] s Ass e. L'ins È émier xen} =) | ans 1 à |, dre poss : ue intel n 
ance d et e prét PRIT eZ Te te ar H 77 “ement il Soign x + tu La | | : : 
à ar us on pions i Jus Ww compre ‘ Le pe . t x Le [ture ( | ln le ent 
. S : | : # “- = nent : EE ment et Move &5 O0 à à Le hé la " ( { s & pat 
Per ppet | * itre ai ] en ine, e ] enseig n, M. A à 1e chose qu'ils © s doive » $&4 60 ” $5.50!} En | | | | Le | : 
les ch ndant le } ds ( ant antage, t ( les le 70 oo àc direc hr 11S l'ont bi mn ù a, “ ve # ë É : 
at es en ont est , 1e P agri |ritet | à ; ; = , 
: : ss | ; | inée mm iue ntaire 108- hs it Le ia à n EL Le 4 pein Bo | 1 #42 Sa Rai: sé & [A ( 1 , vo d en À 0 t 
n 1 fot : x din aol S poli ere ‘ dis vent à vès obt qu'il ‘ \ eh + | | 
<rdipt fournir at 1 soleil É «ins d it L'entret de Ex e satist btenu T ils mé on x | EL. hew a L P lon Cest à bord iut de 
à A à sal, + nivent étr |pend d leur rs trax faits des us doi l'onser $5.25 à | | doi ù popu ati ’ ignific au | 
| = : " L : (nend jJard d s suceë aux et h result ve &7 61 8 45.60 | it plus Lio es " IS que t 
sg ournit | ine par ls en ce L'on égés e id e et est ul scolair oivent etes 1] ieureuix ats Gé $o.00 à # de Canad du ! TT J'a une 
cle le 1: areelle tal rage contre { { il prog 8 ki à jante … . | : = 
rm a ou | néilleur de mai 1 où en p e naturel € C'ert ls “va + Aloe esariont que 1e bo fuits à ,. 2 P 185e5— 10 à sen re d s-franca st com! nes |", A islte à ( 
ce = mr . ge nat Fra tin j # \ de eauct cees à Plantes si à temps aux renier [du nor Iu pa S pose ) hp - p! âre d 
Il nditions + rx 9 nôbi et si |” me un el , OU Dino ietitut 4 FA roues ru barra Pre org env Le Fe L ï “ - | . = ; - 
#æ d: inobil nl hit > . ES ( ce asser | ve | : : : : | : 
doit es poulett ales nies au | on peut ] six de |t RCE le facance lisent « s. [bien éelni des pes ble | x ‘a | EE : : = 
ent etlt ttes doi out des placer le € point S MAUvVA S oh Ÿ que sy fnireles Inauvaise Le " fe # | : : 4 = 5 | ; 
= . e E “É a ai pee aisse Lé pre nant : et bien | s herbe wkers'? $4 shvitih es $5.8 T s inayasi 6 di e Pas ri à ui Lu rents, { | le 
ar sa dans le inencer s, on !tout ent la f es col es à un s élèves ainsi, 0 i binées we Ve a Di à $5.2 OUTILS ire is te) 1 ee n ” IS Q& droit de | ette 1 
a“ neneeme necement urs quart à pond NE cé qu aucheuse a ttiand ira sondront au jordi 1 reux _ … ï d : : | | 
. plus tar + d'oet % de la *e rtiers d'} re avant |} lmin, Iles i se trous et fauehe et Es 9 “n " le | : : : | 
A { obre , O1 ve 1 : vir Î uve &s 2 rhee ë ui , 1 OX = rincer |’ " lu | 
: = | " : Le ‘on | est cr “Hé ur le sn Mé 164 pend me des: ei re Moy . 125 à 9928 Mai ee r 1 ail 1eriet 1 mtai. |" ttant a l É 1 
| = 55 = ; ï F4 à sir de a | ba ile de se 1e éthodes ant les va nauvail l où es 325 lv #7 = not! S la vi LL le e j à nr in è tout ! ce « k \ 
« , ée } ui | *s ; e à [LLR: re ‘ se é , ser- n raci É :ourds &7.50 à ‘ da re + F : : 
avant ke cembre ] pa né s les prem poulettes s punlaillers à S d ou de + D penda L\us d'en mu Le E ‘ : | ; - | 
| = = E “ F. saine où \'at ant ! * il- e L ou 2 ‘ à #7 tie s de f marot ice i tai chanter CR a DELL 
È Ë LE ns ca tailles à À pue que les | itres RU heu- Beauco problème Tr resol- ochons-— #5 1.95 à #6.50 25 à ulier pa ee: aceoli quer par a Le . rrains, à ces d L avi qui 
e l'ar pez-vous »bable qu’ pas à jui rapp e,[tu s, que | arrière itutrices uHors nes ee - = | : : | - ‘ | 
Ï gent. s donc de ju'elles seat portent |} 1e et q 1 a clôtur s sont siles v ment le nfants visit 4 1e É 5 ï = F 
à : - ppu À sui on a fai e a été ou- a“cance s parce siten a ® oyen si s fidèle es, dl ois, aid { «x )r'é à out ouvé * 
: ee . ven tn tapes Rs ol ge abat- bon re à es et Île celles it r'e- 7 Arr de chute. , n Quel as vs — A Put li | harlehx nds Éprn 1 
0 ’ ( ondr 6 , : rer 1: n at. S : ! mn Q l ang ETS ce | de 
sol nécessair jui se t Soit en Fu mdre |di ce qui se AUX po délibé- poussés Quel tienne] ant Huiles malt . #$s.00 iues am ingement | tone ai “on 
Pas de n ire au d rouvent obre et |l’ i D'autr trouvait va mange ressent par les sq 7. en si maigre vs... #7.00 ue véque pu | = à ; ie | | 
ù : mes ie ru ere ger h ni à l’ée arent #20 ?S $4 à 47.25 vé tips ence 1 a k 4 el : ide et ( in de 14 t 
Iles, pas « ppement s tiges les wri volé les Fa disen le Jar- ps A2 sage at " qui s”? n: .$4.00 à #7.20 “billo dans het ss ù | on de se | | 
- È : a à le ja Fes iére al qui, à | inté LES PR $4.50 nillots sa cathé trou res | Vos ui a rég 'es foi 
terre érisation tes. pommes d ssent Îa : s, avant | ur les pat ne et Ne 16 légale] u au bu U magasin ri Vi- Je = . E ë = : 
= œ ei ni res, nv dNÉRE arcelle ‘netse ‘ment " rean de du vi age de re de log |Riviè avec com pas monde ? 
mouches appelée brt uildiou re dan le [E ‘app \ laits par te, que 4 scolai- colaires. did par 6 à u 5 à | = = ; 
Le = _ sont Le gr r des adul es vols Dans 1} les parce! > Fi x du gros voir ren AT iéroiïques L te: qui rotte rej : lée d al 
| | = ca ‘ re ee S 1 eauc 3 les Nir tic inmplacé sur ‘e s'v éts Jon f e 
nu rie ulie P ive aladi we! des ce as ! " 4 mai P uco 1 de 11 ce # pris qu NT etaie es 
1r ie l'ei détr )}, suit le d ante cho à l’écol quil: Issair up 2 la moder + cons à : 
| : a es qu 2 res : d'ée a semai ni erne une e 1 | °0! uit € dé co 
: es . tie de Ts | Ierique ei « y très LT PORN Ce sie après nid 3; dis oles, les Oeufs— maine derniè 1. parure var pag à conatr de | p: enr de dus tout x ts établis 
= : sa gi E _ *. Se “ain d -midis sent le Final ère é au »pelant | ent 1 (Q isse ni for net et 
= S - que" age utrice € par | CE | ,etil $S NA- r'ais présel e pi tout ui |{rou Lu Ri mer ui un 
“ii vo ssitüt ie à 4 un ar les fe des venab} si le ; ves inté é- es enf école, «4 s vont © pond Le passé 1t et à PASS ( * \|p uve sifl L divière op re” 
us eo que v arroser arrosts uilles, à ss leinet jard éressé enlev ifants , ace ait us nel asse à l’a atta [ias \ idée à re Ca ite 
nstt ou P Y age !: 4 arclé [L A in à été ses. er 1 s di P” om pi É ” | ; : | : 
statez la re le de MR 7e porn au lv \ lé et biné préparé à ete con É Les les Le village pr eurT 154 de LS nous hp par à F Sur un e Je te 4 milles à Le 
Le HE dé € rh € éclai -|d: £s par auvaises , pour Crê 18 acrifie dt ar la e lle e d dans e Le 
| w Fe ee v “ten ISQU à clairei uns parcelle ses ul rémeri sans ices e tou cha- | s, la qi istane la : 4 
: = . à | : ; L scan à cor, ce pou x sent hrauroun l des herbes, or 5 ve ” somastoite y de de un passé [lents qualité Es e de s ivière 
| 5 1 re ven. | u des | RE >S 1e d'écol nf: Ha CAAINVA + en h: r evo e'L our 1 err ingt 1 
| = es | s. ù : ect auri fleur auantité coles, f ants dair *… L aut a chi ue e hoi es ri ain ni 
: … — es ute a ‘ons uti à en- 1FS ] iuantite es, f 5 à PER RRE or c'est l'6 FRS ipelle ent )OÏs « rive est © 
= = | ë s F il x our vb É ‘suffisante nis Saindoux . br tn école et L rez-de : #4 trou- pre mièr CRT ER de la # XCe 
| | e ni ; Eu { e * — s.9 : vise 6 D: à -cha dé et eti vière 
ne dé th has , pulvéri | Les Le « it l'été es du di del En bri 21 [Jo et lé palais 6 aussée |. sir qualit ion re. 
| ; | | d à À 4 » “ \r ee ill ce e! e e 
= | = 5 | = v de *, nr ‘ diman- Chaudière rie donné | k ole se s épiscopal | qui ve Le inieux On ne pt - de 
e v 1€ uüuvecr 's à . # À Le +] ’ à o e , # { Sp .…., nt 
de Arrachez | vert de ge de la solution les deux Lee eu APR piors à Fo at ut ke du Seau (20 se 1 re Here ea re Ê lg À ; u ir + 
: à h | | | at bb vil-[Cai ère (HD) eee. EE, l'éoli et l’ er le  Évs Né Tén rod “uns ous 
re d s but dan vre ) uivan par i onne ras nps pe i6e et ment aisse ) pores oo col l’: Je mi van s lég uit t ave) 
à ii sp s 40 al , 4 divr 1 po o1sse r da à toye pendi 11 qui em-|C ISS€ (5 De Et NE $6.S rlise et L'avenTr : de | vi gunes VOUS le ur, La 
: ï . vivan. gr comm ns no 6 er et it les passe .|Caisse (: } LIT ), 8 esprit l'écol) c'est € |; ère Roi qu'on s wrai il 
(ua, pans yinptôme s.— 1] d'eau ù cou eurs frui encen à s'intér à répa vacances à son : (3) SU A 2 82 bi s et les t e qui enco il uge, E trouve Pains et 
| = à | - 2 à Ham n asse son) Fromage .... À 24 DA en : s coe A forme re |, » di tt ce A à li » 
je : e : ms H sn É nant la Permis. Beau ee hi ni terr à cole, À dons Fromag ss Sol âmes ep ituel dn urs tant # nt les | FRA: Poe poisson et Era he Ki 
noire ubere autres d tonie, © extéri s de |: # ge co cessité comp aines € x des enf in et di rai N DUC ee 8.10 Soe s'hôpi e ten our de | FR ox : 
" ces ÿhd ete ule, dont u peti jeur d a pom : à Ss' mien é de l'é re- Lés coles ifants diriger |T uveal hi _ $ : : 
. ire pri ER ites pat es tul me | à s'y ad cent x éleva s pour s on nc s. Dans r|Twi ra la vill rises f enu des | on et | L 
par y en ", li peut s’ patates ercule “ quanti onne mainte e cane chat mme pra à RE : 
germe la sé] a be: arbrur s aper “, Pi es, |: antité r. L nant es et jue se À des e À NOTES M Mn . : 
à de ecti aucot rures br recevoir urriti di : cha s de crè es gra est te chac maine NT FÉES : : | 
cher: ces on de ip d': rune ir qi ire que j rème grandes enu r un d de Mani ES 11, | CASI vage de | XD — 
x dt aus autres s au né qu'en t | en jour d expédié T6 res po e ces NS vä- itoba te UNE EAU 1714 asion de ge se fi ARDA 
de « S plai adies e ereul s enfi necre ran- | sont 1 e not 1èes e svatè nsable à eg o : # : | e : 
k < si 5 fin « 180. , À + no a re stati dans ystè ble à t nités Moi. PR ATEN : 12 d'ét Saint ne à l’ | Li LES 
ras s de ort e se que ]’ ,-jaml : S Ja preu ati s les 6 me f our , iand … RAA id onni it-Je: ne de 
et so igine) e se d nant eine on >e | vi prin : ve. L' on où s 6e oneti de rô es A LH. ées de f liant an-B: | -QC- les es, 21 
en ons À pp dans | nce. : ne |% ient mê cipau î un 1 les « oles d ionne ô-|[B pré A à 1614 |! qe foi que j' aptist s de |” Es 64 ] 
» t fai oppe PR Ce peut | # d' mem x  habi de d: enf: des £ e bi oeuf paree ,jont été ddr “ie Me ù Fa 
: és | suc Le. tube pendi ; un e d bita ant ! ants v gros vi ien | V .. ] (< e pat ie méle , ardi péditi pert 
achez duise s, mal , Ou le ereul ant, lel: gra e fai nts une | vont ville eal Var oppé mervei atrie, C des | di anelle is ea 
É es "fav 4 ve P les pl en: i » gasi nd si ire l' Oo Jon cat ages LATE pées pi eille . Ces idé s | dispar s, € anglai 1a- 
ques | one ce pas d , ives. à antes : il empê-| siner ilo p achat n pour ne parti nper a] Vean ....... ...... FE ES 5 | : = È 
cé jonne es but e récol , à feuill qui pe- te d cet au our emn organi irait artie d pen-|P tte eine 12.12 ultras, d M. le nt dé slofficier tre pare F 
| = = £ : | L On po 4 du te orce … 215 ciale e Le : curé + eve ers et iffrent ESSUS 
r ue “eh Se u tout "CCTO ront | l'hiv é d'ind e la ré 4 de eg un sy vantage inps. IR Se . 14 < ment stellier, i Norl -| premie hon par et 
erre & ppeble fai de ter S ts it. qjuevill [5 N ernag e desti écol- di gouvern ystème geuseme Visud de: : de = “5 i > . : 
porn GE faire ] rre ant pi ces, | ous ge de stinée à ins scolai ement münici nt es c { 1614-17 fé A+ , in Le ï E _ 
es de ez ch e ‘‘net et b s Si 1 esper ses ani a de olaire pour nicipai J: uites— : 220 rence ermo L const! pé-|ne à lu el Asquit sieur 
. » ter ! " rüle vous pie 5 ons anima de cons aires, ( ; r les pä! Jam + . ; ce va ñ = : : 
: “ | re le Me Ge z-les d y tr era suivi que s ux i iseille , qui se es CF [l Jon visiter r l'agri aire e àld total ibre d , aujJour 
. “cha Meg œ d'u de sui uvez | uilvi. on exem- nspecte rs, d’é comp jar- viè r leste agricuit une eo e tous | al compr dr do l'- 
enroi 8. h aprè n ch: uite. C | U - ete ur des échevi serait Bacon..." ère Car rres ferti ure et n-|mari us les ser : prend 1 pertes 
ileine ès li amp d est n fermi . S Vins Dern uince k arott ertil alle rs rs : 
= : - : l'échevin d'un OR A 15-] À l'éoli e. es de | r| Le À $, mi pertes 
dr” premièr es feuilles, mal à 0 ms es tre-Dame PS Comme ses herbes code salé Char À AP vi tifiait église, Mer C1 la Ri- A HORS mi FN 
»s ‘re p , malad +1 Îles ou nt , gne aril) …. o1, fi + étai o ‘har hier ï : 
k . is ie de |: rdes ] souteni Sal és … .121/ tros ait aussi arlehoi offici ste d ré } 
2 que uses « de la | — la m l'insti 8 C0 nir l'inté 1CISSe sde . | 422 21PP con sisté IS Pi + iers, il f PT “de 
Re | + i " { A ‘ ne int à de … > (N . Gi line # ji a 7 st “La ue * . 
Le suu re der uzert salque AE itutrie dans | cours éret porc où .… ) r irar ASSIS Rév | ler aut € s de $8 
eillez ques f , per » 1e est , et [ecourag e ne à 1 es lt Le et les Vol AT C . … 10 diacr d et m tant AE ‘ES il s tués onmpre es 
noire 2 les f euille ir les f sou ve “{n ée mé doit es vill calités 7 ASUS ie : : | | - à 
s, de feuill s de li feuill ent attei [rissent iéine $ pas étr et Les s rural position , . . en L : : = ë 
et re la e Îles di duzern es. à teinte (: tard i les re dé intribné à pr clleu a Ë - : = 
Se "ra s des s'É Si d e de | epe : trave -[tur né à dé mervei t da 4 JS Îdes céré ait l'offi ‘0 À me | Les alli énins ie, Si 
: ; : / “| . ne fs lre e à dével eilleus ns|Po rémoni office K. | allié ule d ans ré 
te t e que un t t se ent j vou [durer 1t le ji f. lvrai 1 elop usen ulets 5 . | : = 
à | =), - cou Jaunes us cons- | x tout l’é jardi vraie horti per |’ ent Di s oute s. € mai .|ment $ attax ard , 
adie dis us pol à d'épi vrent es ou } s- | OÙ les été. i inage CRT nt avoi icult agri N indes …... s'étai la p aitre att sur fc nee pu 
; LE EE june us con ee s réc , Jusqi ho! devrai enfants oir le mé ure. eul- Ce nc 4 è 08 ait fai populati que vute la li nergi S. 
aît géné , St , me à > . ik 1’: ait À its ; mé Ils anard 5 : | ï : | 
: | Le fe té, sc dé} ; en fai me eff de-|Oi s . .. es un necanadi arc précé igne ue- 
Ce iérale , tout ez-v lÎ: . tac} eulé s, ve so) iome oursé ait effet -|Oie .. …. LUS agap « dev anad i nan na ee 
s st nant ai utes | y la f: es | ulés et endi it re ut or sé Ds un sur | 8 te AY en 9/bor pes frs oir d'assi ienne |"ie Î ae sr ne 
(fire bli pendi it si l’ les feuil auche Lol t des ? ies, | entré produi par le peu d’ es ... …. PTE 1 d'’éêt rater as8 | francai par li un que 
lig} ant l’ét l'on s’ euike euse obtenir rapp , les profi ces, |s ture de es enf: LE ir ” in : ee = = = = : 
: à : : L mn . entré prodal s rés ants gent im … .… 09 jour de | anadi HT ü tte, de te 'rOSSe Ar il 
ant l’é e cal que l'oi end à iront. | evrait meill édigés al- lei es sur sultats devrai re e | = à = : 
; : L Re | : de n k rétré ges. Pour urs à l’É r les p£ encor itiSc 1on— LISE LR e le aint-Jes urtout | oute ot. 
aux n , tnles es di ut le n ps. |. mn état le jardi résults ir ré à l’écol parent da “. = e : : : 
= 5 : Ë ES si “Po ge «il ole et à s. Ces is f|Gr nne æ ain, 1 äptiste nées attaques 
à ue es dé ME empé {jusqu'à l? dant scolai 1lher e problè à la Les C0 u er de as assi , nos | , not de s es 0 F 
Lot * : L t À 1 x cher " l'e a aire e erbe oblè A mais h- (iv se _ ASSIS ai Fri din ” F 
. rieux. 1 4" cette ue c’est à branches On sat la brûlur "à $ pe at ur Le al n Cie - dans 2 1 des riaqn sie DOSRSSES 425 la “éxeursiomnises € sud part = Me sis : : 
5 : 5 = ; - : ou LE ‘va eg à "Ont? dd centai auvais e— ..$#25|d'é ère : stes e1 dépar initif us encor ndant 
à = “et rev es, © ilement dans € Jard ssoll pareell fait l’i aines ses lt $2 écorce aux (' 1 lol art #, etude ré , 
jus cer , la hu, o! que , Où Jo! nt Cho cet ét: dins et es i l'in s de di Extr .#26 ec ce d’: arot ite p résul 
se 10 nt le pourr \ pré qu o! is le | su ses € tat t ont été nouvet "RS ir ci de È = à 
l’o rine s rai iture ; vient 1 le s ra- Voul ssenti toute |’ pl rent Éee : | ét : : : 
ë ca ee dr ci AT tit uloir ce’ ielles : anné oncurr au moi jui es F due qui e vaiss était ançt ; asth 
: À : _ w" er LT r c'e au ice, leurre] iois d’ Juin et oin … mportai ssea N réel hi tnme 
ratne enlevé rune} i on es ip de dé Le rice st? st p succé prés its d'aot de M et f NAT et l” rtait la i n' à npla- ui qu n est u 
aux ér 8: es ne | autre e dégi sire sage ouvoir’’ es senter à doive it, et anit ou 86.95 # a AE :E És : | 
tard morts sans abi ou sur les enlè s mal guts maint et réflé À L,” leurs r à l'e nt és lesiN oba, ge— |torze rance it ne des vi pine de pas a = 
Vous s pendi: imer |’ les tr ève p adies d en boi ntenir | fléchie sins- |e plus | xpositi valeme 0 2 naturel sun à _. * = F & - 
done s sere! ant l'été arbr rone pas à des |: n état é jar , qui dé oup » EAUX ton ent I No : …. ques-1 es col avenir urs pas RUE expire 
| = : F = : : x fé | dé: [a d'insti ix pr F scolair Rue CU t ins des ons de « milli ce qu’ ur respi e de 
bie peu DEEE , , 14 ani M. s ch: ups, t \ de uvert * seol expo : stitut oduit “he Mage Qu FL ! 5 : | 
É e nee re, ous "’ ancres utrice le fair a sûre aire position eurs ti s. Bes NO D... .#20! 6: 1 de $ los nt « combi save ” souffri rer ne 
: ù obligé Be Ÿ° ie se enle: que |! , s, re. Q ement ment d scolair tienne au Sa ge, Ni LAN ARE $18 arott "impli suive juel- mbien nt ; iffrir 
ns une Z un it pour arbr propa vez pa \'y en nou Juelques i le 1s'i de se aire à ent u auvage, N 2 ce : s : = : 
da 1e soluti couter ir sauv re to agera as ces te a pas | s espér s inst s'inscriv ptc mbr au con he jos: Nos : i: ; | Ë 
Ë = - _ E rue jpns, eaue rons i- linuni ivent à re, Le imence ivage, 2 … | A! Arial, divièr | par at cette e see ience 
ï Ke aa nus otre : ier. T ôt ou | aCë de par coup qu'il inicipi à l'e 28 gag e- Blé N No ..$14 1. Be 1, Pros re | ation Île merv ours pr 
ssous artie À sée d aux arbre l'ra vi Û ance artir ont l’ tent ulité xpositi ghants Lo on | Fi 5 : 
s des s d'’es e une et ! , m aill en s où de l'é l'in it des « et ce ition vol " F : * æ $ | : 
coupez Ss par : eau, € e parti une £ ais t ez part du école n-1ve s pr M eux de | ne, | ton oir ovine juél [nées i Le pi e 
2, 1 arties ! , ét eot rtie d scie ravaill pe ir. C moin le at ent s° IiXà ce qui ré al Avoi , le bai ne . #11 drv, J ier, D ce de TUE. ‘il at ne De r Kell 
soluti , rempe atteir ipez } e per 1} , stér lez ui d'i Li elles-ci s espi ix lle di inseri ette derniè appor nne cf 1isseal AU Ê à MER Le . É É R ; 
ion dési 2 l'in ites les rat chloru ilisez-] erce ntéeret il pre perent mb ter su h à ; < - : : ; 
= Ë = z F3 sé CPAS à ent e1 daps le j nnent : ne et enti au conce e peu inde 3 … n, et 4} : 0, La side l’a raves. S guérit üh- 
“diaté etant ment d s ch x mal: mere des encore s Le Jar " très :'eXpositi ier d'’i ours * e à v …. .65 Jos. Boi qu re ri à 
atement ê, AVE dont aque | alade : ure |; ent noi ardin pre ositi insp rs pour HER LA ANT AUS * . Boile: journé vai de ; 
tout ant d vou rance} s bier insti ants., C 1s da et en tdi nd de on scolai gra: | . * 
es les | e pass s vous che « \ au-| itutrice | epend: per différ s superfi aire ne Fle 0 tonne , mèdi Vous ] dez p: lrez 
rane r à le ser jue x lces et e mérite ant ls sprit {si elite: perficies *, volt: mn | = ] 
une La product iches ph branche < z dans v ous |quiéter ne ; ner g bien be bonne cpl 7 ape depuis ; À, vol: m0: Best P A F S : | 
juil! grande n ion de la : jp sas ées. oisine, B répiel | jardin des di Le pas parer 3 vacan- age) pce a district ne due D ES Ps 
: : ge râlez [801 peut angers ir à s’ e pr “ ue | striet d'’i et rs … 
F CR » de | e in- Li ogres e mel cs XX " £ 
sinon étruise les s e des p n abse être e auxque l Me ee CE 5 - | | 
: à = mi nee. 1 xXposé s le nage on seul ur fac -IXXXX “… # ,«:#7.0Ù0 
: = . ra du ] idéré ze jar pend agries scolai ileme aient SC UL 0 4 
» 2 s € »p 2g É ñ aire ge - : | 
faire 1 le mildio: ez une par 1 patates à Ia ré ce rre dépend Le D. les ir doit Pre ie mais " et les Mn . ne 7 : 
à nd» u, (brûüli artie de l: sitôt qu’ su en ji d, dans ortante Aer ants et re mdr us de |’ dans ? ravaux Hrn rt. 5.60 C 
1! ution est pe perte P ire tardi la recoit qu’elles juin et {laborate e l'enseigne ou “ : = = : 2 TES AN 
6 di L 4 ur ve e » Ag en | 12€ re LA 127 dy | < | 
À : Es sr Sean para TE € ‘e1gnetl im- nt B . ? 
| à ‘ . sel =. 118 pare xteriel nent - = prie rutes ro... 
1h ire d'arsénis te: un mé uire les hé | VOUS ez les ent,|des € à elles s ieur de Me le —— pri |Br es, No | ss M ’ 
: ne d'u ver Mc nélange d bêtes à ous ex plante {dr enfants sont la l'école Di ——— Ï rutes, X .. ...:12—121 IS, C’ 
, à pat o& S e à 2 L À 5 " mes a] ; sn. É 
4 ne de Le pe de 8 once patates, | poseriez à |de %s se ch qui doive propriété dif, re a que la —_— saine: r VER ANR } 12 T : T À 
= pb deux vo mggels ns 40 gall es de + 2 a meilleu *} eur Ahevuet vd de pa: appre 6 sont js  pâleur, l'é _—— ude .. sa + 05 IR DU USSI LE T! 
euilla omb « ement D rce que allons d'’ de P: Ieure | Or |! itretien eur & h-11 dus X et agit —"| som MORE T 
ee pl , Ü 2° "1 dé 1S 1 LM . | | : 
ge, mème qui ne tue lavé par 14 vers Le au. On iris et ! ‘TA Le soins « om et romper. Ces yes | & or : ‘ = j; 
par un ! pas he} les pluie de Paris mélange |dront ” y ant le jue le jardi rent l’est ” para tes” put » | F | 
ES É | LA Le du s vaci . rdin ree Causi mac sites s se té 
Ex u ve dattes gré d ances ane e-lle ne de «A les : parcou- B! aa de lett ARCHE 
À it, adhèr arsé- | hez l'enf auri ’intéré en-|ll'e vstème raves dé intenti | nd 
EE ee teur L'A êt que enfant digesti ésordre ms,[N res, f , Cart 
“| sn  L'aoni si à cré nourri de tir if et es dans |: oi) us, e acture es, € 
È É “agriature ner au Les F son p prévenant No 2 iord , etc. EN TOUTE og nveloppes 
anne systémi ivent êt e etlv *e les es Poud rofit d | a nord / | = # 
ÿ- ni ture vere dd vers res e la 0 31 … e d m n-tet 
äis 01 lémer sel , remédi s, en de M iord PE .13 L phl e d 
1 dev it systè édie « le | 
evrail av toute |: rstèrme di nt aux truisant Fr fe ss =! : - 
Y-- vathe digesti x défauts les! No de ù .1321 iIvez touj modé 4 “ pec- 
s | male. ans leur remettent fe No 3 a | Es 
mette) pu Eh LH “orale r franc Q 
nor-|N RARES , ra | | J 
. Z qu 
0 li fourrage .. - Fe wl | 
NT james rage 15 0 Can re iso vous vo 
À fourrage ec e 5ü | 
D 55: ss : bn 
.... 4 
Li Avenue McD ur 
ermot, Win du 
nipeg 
. 


bon €, es mate Lr 


ee nr tree apr-atie Gras 


{ 
seinents répétés qui leur furent! SAINT-NORBERT 
donnés ee 
M0: Connaissez-vous le village de 
—— Vingt tonnes de marchandises |Saint-Norbert? Oh! la douce ré- 
LE PAS étaient exp liées à M. Louis Mo |traite si gaie et si charmante! 
rin et à d'autres trafiquants de | Agréablement situé près de la| 
DE D fourrures, demeurant à Peliesnirivière Rouge et Salle, il est 
Le RP, Guy, o deseen. | Narrows et dans les environs | bien joli se village. De grands ar- 
dait du tre samedi dernier, ve- Les srchandises étaient expé- Îbres lui font t une eouronne de ver- 
t d'Ottawa, M vient jei pren- |" es pa 1 Armstrong Tradi #}dure et ! mn dirait un Eden Fia- 
4 et ve le 4 paroisse A :l' d : ; à jee par re Créateur dis Ntouir et 
Pas comme euré, remplaçant le x Icharmer i‘oeii des touristes, qui | 
EP Fafard, qui est encore trop Des fraises di auf, ha sept d'ane | frappé s de sa beauté, pars fait 
disposé pour pou r 1 nis petite pomme ont été enltivées enjun lieu de paisible viMégiature. 
} L ni revenit mn 
“ch pleine terre par un de nos eulti-!C''est que tout est beau; les 
Vingt sept lontaires qui par vate ire. Les fruits sont bien mûrs |champe iux épis dorés comme les 
tnient ln semaine de ière, et 14 et hic 1ormes Les plantes qui pres VREIS es routes “wmbragées 
ui prennie le train mereroii ont passé l'hiver sans être affee- | comme Jen borages où les oiseaux 
Le Pa 4 ve RIRES ét vo tées par le froid sont fortes et vi-! font entendre leurs jJayeuses 
. as se trouve à f ’ f \ . Ja 
lontaires pour le eau contin. |B?7Ureusen jehansous. Et la vieille église et 
p e à | 1-20 AM a chaneile de Notre-Dame du 
ve! en 15 jours rente-sep de | À R 
’ mitatire les Huxse Les fourrures suivantes étaient | Bon Secours, que de souvenirs el- 
î " Î * «o { ù [AECTA é é | ” ‘ 
. . . ve dues, res Jours-01, par Arm [les rabDpellent à nos armes { * 
trong Trading Co. à $ l élie t coin du eiel bler - F 
W A Clillet rio samedi strong 3 adi 1g Co. à M. F,. Ho | lélicieux coi u lu ciel | eu abri | compagnés des eurs souhaits 
! x ; ge gan 12 loutres 6 renards eroi-lte sous sa voûte de nombreuses | 
le ler Avee sa frntiie, Qu 1 étant ps pe ri | s x le tous 
here) : Mount 1 Fr vr- sés, 15 renards rouges, 15 Cas-|maisons religieuses et !: semble "4; 6 
h ver À ontré: un pi : | : À > 
‘ ñ ' FE à à Ù tors, | renard noir, 47 hermines, |q ve Dieu s'est plu à Îles réunit | , : 
ant d'iei, il y à quinze jours, 14 107 helett -] ? À L af im dit qu'i iura d'autres 
ours ele a } ur .$ l tre ru se in£ ». | . 
ait fé à M. V.-R Ogier A 1 67: ; d de eu w mise À LANS AOL pa ho sw. WOUNC TURN mariages nvant ongtemps (Q 1 
! n n [D 1 TIRE [EE [ te nivilés » * “Ps ho 
'ONeNerIe QUI avait chetée énii ré : se | k ah x ds Li avé ce done? Ruth, Hélène ou El. 
\ = Combien de faits historiq 1es 
1 Vie} s, pour jusqu'à se B .. . ’ 
“ : fameuse inondation aui de encadrent ce vil ige qui 4 deja Ma i je D } if 
: ; * ! ui rs- trop imdiscre 
vait tout détruire au Pas est enfin!fété son jubil , ALAIS SIS-) | eret? 
M 2 4 finie et à fenit jusqu'à inainte | Les Ar s'écoulent heureux et! Un invite. 
< ir£ "ir er ( irle er | + ES L rl D 
\ Gramle : Me  ( dred ' nant e VA causée aucun dom-|paisibles, la nature nous offre un| 
POIs prenait le trait en « 1 ’ . ‘ | n : 
« , mage à la ville. L'eau avait mon-!eharme continuel, et redit la bon- 
pour Winnipeg, en route pour : é ; é Es . ; ", é _ LAURIER 
, pek, ité graduellement pendant unité de Dieu pour nous, qui da fit si à 
tourné alte tie | ' Fu i à 
sp 1. uma M rein LOTS AOUEL 82 + juillet, avant quelbelle et si captivante pour ceux | La semaine dernière Rév .P 
or at «le ‘ & hu PL a) EL t 
nord-est de son diocèse, De Win-lj'e au 1 de l'inondation ay: ”, affec-| qui ont le bonheur de la compren-{[, Halde. curé Deloraine, eat 
hipeg, il ira à Selkirk # ‘endre le lté rites d'émonton ‘alga-|dre et de l'a Je | s alde, euré à Deloi aine, st 
bateau qui le condui jusqu'à | , pause Roges- à AGREE venu en automobile visiter son 
; 1 è } {rs « et Prinee- Albert ne fût arri| C'est chaque Jour un Fenon [frère e Ré: E. Halde, curé de 
Nelson House et de là à cont: jusqu 'iei. Le 4 juillet l'eau veau de bonheur: le soir on se | al oi \ : 1 al 1 a 
TITL 7 sualitd | er | ‘ L , , | p' » paroisse rer en . 
fra. 4 + c 4 i at | " à Sa de la rivière Saskatehewan était [repose dans le ealme du erépus-|;, à Dauphin, où son autre frère, 
2 on, ” in <" on de 4|aussi haute que dans les annéesleule, les ouvriers revenus de leur lo DÉC JT Hoi ou 
“it . ste : ous … + À , | .. d. Halde, ; 
us Te: x LL. à D Nul ordin ures, et cest aprés cette |labeur rentrent au foyer fe coeur A 
s + ne. voa bat SU) date que l'inondation proprement | content ; ils sont heureux de goi- Jeudi dernier, M. et Mie Pier 
on voyage durera probablement | Gite arriva. Une échelle graduéelter cette paix mélancolique qui y Mhdinnt AT 
deux mois, 11 y a à peine un moislr AR ter | + k re amache prenaient le train 
, FE: fut placée à l'embouchure de lalenveloppe la campagne à Celle hour Winnipeg, d'où ils doivent 
da 7 et retour de epix YOYARE rivière du Pas par la Ross Navi-| heure. Les bruits du jour se tai. e rendre à Fish r Branch visiter 
{ t DE : ! , ' ° | . se ndre à ‘ » AU ‘ 8 
dans la Provinee de Quéhee. [gation Co, qui donna le résultat|sent peu à peu, encore quelques Se 1 
EP uivant : 0 nt D ES ut NEC HOUIS ONU: (NA 
suiva leris eristallins jetés dans l'air PNR 
, i NZ) : + DE t + | , : , 
MM. ©. Dubois et M Sarazin,| 6 juillet, 5 p. m.: 13.50; 6 juil- par <le petits enfants qui se li- Le pique-nique ani a-eu lieu sa- 
ainsi que le R. P, Mallet, étaient {let, 11 p. m.: 19.60: 7 juillet, vrent à leurs derniers bats, le li l i . up rté un asse 
| f, ; niet dernier a remporte assez 
en ville, dimanche, et rapportent !p. m.: 1405; 8 juillet, 10 p. m.:| jour a maintenant fui, les ombres! à os k , 
1 € - : , - | grand succès malgré ja pluie con- 
qu'ils ont eommencé à construire |14.45; 9 juillet, 9.30 p. m.: 14.70; [un soir en descendant sur les tinuelle On y rem uait des 
: = 2 ile, V remadqué , 
an lieu ehoisi pour la nouvelle pa-[10 juillet, 9 p. m.: 15.00: 11 juil-|hois font taire les derniers échos : es ns d'assez loin: de Sainte. Aimé 
+ , "ns ivièra ‘an » * d =  : > , pÉre gens asse ni: d 0 - 
roisse sur la rivière Carotte. M.1let, 11 a. m.: 15.10; 12 juillet, 6]de chaque coeur monte une prière |}, de Makinak. de MeCreary, 
Dubois dit qu'ils ont aussi un!p. m.: 15.30; 13 juillet, 6 a. m.:|fervente, vers l'Auteur de ces su- |, 
! , À E ps ref à ds A k , & ete, 
puits et qu'ils sont rendus à neuf1535: 14 juillet, midi: 15.40; 15! blimes beautés! és + 
pieds de profondeur, 11 dit que lef juillet, midi: 15.40. Pauvre Lierre. Il y a rumeur d'élection. Si el 
sous-sol à cette profondeur est de Depuis cette date, l'eau a des 1 i L eee } lie! ie 
[ ! , $ x : P , nt avoir a ‘espère 
la inème qualité que le sol  àla tendances à baisser. Ces chiffres eo ur rs 4 pes Li 3 S] ki 
: # . , »  Ccners comm ‘joies Ni 
surface, qui ui est reconnue {sont basés sur le niveau de l’eau que m9 1 
- rh à 7e « , oter. cette e r un 
comme de première qualité, Les|de la rivière du Pas à eau basse LAFESUNR, FANK. cantlidét. Ê he "nrrntl} . Pres 
:A a cotpute eandidt ‘onsecreneie sage 
terrains de la rivière Carotte sont} On nous annonce une autre Mardi dernier, dans notre égli- Pda 46 Pages une de de 
done d'une richesse inouie, iné- lerne d'eau qui à Edmonton a don- se" états célébré le matiioe Para demie \ , « un 
nm * a au : = , ti î y ve aire. Non pas ur un 
puisable, Tous s'accordent à dire [née 1% pieds. Cette augmentation x nt 602. FES RRIREES PAADRS :n08 « 
D SE Ver hr pertes : ri BR Mile Edna Buckman, fille aïînéeltre dont la eonduite laisse à dé. 
Qu faudrait que la rivière mon- {d'eau n'affeetera nullement Le le NT et Mie Duck à M: O1 ep | 
tât encore de plusieurs pieds a-|Pas, la rivière Sasktchewan mon- J 1x s . va Te È alt et CR Ut Durs : FA 7.1 
” 4 = , . 0 "ASSE marenanct ae LL d “grhe ès sels : £ )0 a 
vant qu'ils ne soient affectés par |tera peut-être d'un ou deux pou- paroisse. M Rév \I Dubois offi. bi x an Axe 7 rent le 
ja crue des eaux a. la rivière [ces seulement. PR er mine 36) Pose Ne pARgez DAS ; 
pr ag vais av. Le R. Mallet ré- | ciait, Une grande foule y assistait. parti rouge au bleu, car comme 
Ent ee 4h D— —  — ; nriée étai »] » . igni si à 
side avec les a qui sont | HS ; Ha due re 7 disait iei dans sa dernière ve +8 
nllee de satin blanc orné de voile [notre cher et regretté archevé- 
= 4 $ s'établir dans cette nouvelle ! et » , 5 ’ 
paroisse, | LORETTE blane; Mile Bélisle, fille d hon- que, Mgr L.-P.-A, Langevin, les 
CCR R neur, était coquettement habillée [deux partis se valaient, Notre 
1 terrai io MM. D. B de rose, Mlle Hélène Comeau, or-[bienheureux défunt ne se trom- 
1g pt y illeri, “il M le Curé nous a quitté hier{ganiste, joua la marche d'entrée. pait pas et nous en avons la preu- 
et 4: et D. Cuillerier et x pour la retraite annuelle des pré-| Après le mariage, un copieux |ve aujourd'hui. 
*ourassa sont en partie inondés ty» à Sni ifue ‘ était servi che: ê ï 
res à Saint-Boniface, diner était servi chez le père du 
par la rivière Saskatchewan, Ces : Le 2 10 | Un patriote. 
Es > à l’ : 5 L LP D. 19 38 marié où l'on remarquait: M, et nr 
weyre du,» tt me pe De M. l'abbé Laurin est de retour|Mmne A. Bourassa, M. et Mme T 
{ vre arotte so ordinmaire- F / hi L à 5 È 
mêXE ativabts à x le de Montréal chez sa mère pour |Bourassa, M. et Mme F. Bourassa, SAINT-CHARLES 
re # si iriss à 
er | | ai x ee PERER CU CE lses vacances. M. et Mine J.-H Moore, M. et RE El 
b mia 4 et sont extr ” ment CR Mise J. Sewell, M, et Mine John Des amis, flänant l'autre jour 
! { » ; y D it; le FA) ë si: à 4 3 Je * , “inCin:s 
l Le PE ge gg Ci sv " t| Les Révérendes Soeurs  Saint-[Sewell, M. et Mme D. Preston, M [sul la rue principale, disaient: 
ons slar dre ar » : Von ; : k 
ù on n ndés ss | n ve SO Joseph de Sandy Bay et de Crosslet Mme Manning, M. et Mme Vraiment, ce ecoin-ei du village 
é 1 vo <a eg erré 2. Luke étaient de passage au C'ou- Boyle, M. O. Ball et Mlie Ruthlest bien joli 
ont e vo à as. à dr. # \ , à 
L # — ” venon $ np ve td vent de Lorette pour leur retraite |Prester, M. L. Burnell et ‘Mile! En effet, en face c'est la rivière, 
eh, . pra org . D ré annuelle. Deux d'entre elles, Heène Comeau, M. E. Boyle et avec, de l’autre côté, une bordure 
+ Br due + prés A {Soeurs Sainte-Catherine de Sien- {Mlle Elnora Fenney, ete., ete. d'arbre magnifique où l'on entre- 


valent été avertis du danger qu'ils 
avaient d'être inondés mais 
taient établis malgré les avertis 


nn 
——— 


2 
se 


Les cors durs où mous eèdent 
devant le Holloway's Corn Cure 
dont l'emploi est certain et tou- 
jours effectif 


ine et Soeur Marie de Lorette, pro- 
|noneèrent à lu clôture de cette re- 
traite voeux  perpétuels de 
pauvreté, de chasteté et d'obéis- 
sance 

Le 


leur 


les 


» 
Ln 


: El 2 


dévoué 


"Om, était 


prédicateur. 


Lacasse, 


Emiie. 


voit quelques résidences enfouies 
sous le feuillage vert-clair. 

A droite, l’église ; puis tout près 
son pare d'érables et de chênes 
ondule jusqu'à l’eau, A gauche, 
c'est notre couvent, gris et mas- 
sif. Les bois légers et clairs d’une 
ancienne pépinière en  formént 


Le soir, une veillée fut organi- 
sée en l'honneur des deux jeunes 
époux et à laquelle la meilleure 
société de La Flèche assistait. 

De nombreux et riches cadeanx 
furent donnés aux jeunes mariés. 

M. et Mme O. Bourassa étaient 
très estimés ici: aussi sont-ils nc- 


L’Allumeur 
de 


Réverbères 


Par 
Melle Cumming 


Ne vous étonnez pas de ce 
que je vous dis, car, bien que 
je n'aie pas eu |’ honneur de vous 
rencontrer à Paris, je m'y trou- 
vais en même temps que vous, 
j'y ai beaucoup entendu parler de 
votre mérite et de votre distine- 
tion. 

Après avoir été si bien accueil- 
li par le monde, il n’est pas pro- 
bable qu'à votre âge surtout vous 
songiez à y renoncer. 

Je vous disais done, Sulli- 
van, que cette Gerty sera toujours 
pour vous uû embarras. Elle sera 
entre vous et le monde élégant, 
dans lequel vous êtes appelé par 
vos goûts et vos habitudes, com- 
me une barrière infranchissahle. 
Vons avez avoué vous-même 
qu'elle était sans fortune et sans 
beauté, sa naissance est  incon- 
nue, et il est peu probable que si 
elle vient jamais à retrouver sa 
famille, elle en tire honneur ou 
profit: nussi je termine comme 
j'ai cofimencé,‘en vous disant 


et 


et 


que la raison doit vous éloigner 
d'une union si peu assortie, 

Je veux bien croire, Mon- 
sieur, dit Willie cherchant à ré- 
primer son impatience, que tous 
les motifs que vous venez de 
m'exposer avec tant de force vous 
ont été dietés par mon seul inté- 
rêt J'avoue cependant que vous 
êtes le dernier homme dont j’eus- 
se attendu de pareils conseils, Je 
vous croyais au contraire trop au- 
dessus de l’ opinion et trop indif- 
férent aux louanges ou au blâme 
pour imaginer que vous eussiez 
jamais pu conseiller aux autres 
de prendre de tels guides. 

Mais, bien que vos avis n'aient 
pu changer en rien mes senti- 
ments ni mes intentions, je ne 
vous en sais pas moins gré de la 
franchise et de la loyauté avec 
lesquelles vous m'avez parlé. Aus- 
si je veux vous répondre avee une 
franchise égale à la vôtre; et j 'es- 
père vous convaincre que je n 'a- 
gis point sous le coup d'un fol en- 


#lmes 


thousiasme, mais que mes senti- 

ments sont au contraire basés sur|pagner sa fille au milieu de 

la raison et éprouvés par une lon-![tourbillon de plaisirs dont abon- 

gue expérience, de la capitalé de la France. 
Vous me jugez bien, Monsieur,|position dans la maison me  fai- 


1 
| sait un devoir de me mettre aux 


ordres de miss (Clinton: 


en me supposant un goût naturel 
pour la société, Ce goût est tel, 
que la pauvreté et la  retraite|mes services, on accepta, et je fus 
[dans lesquelles se sont  écoulées/entrainé sur ses pas dans le mon- 
premières années n'ont pulde fashionable qu'elle fréquen- 
lime changer sur ce point, et j'a-| tait. Je dois l'avouer, je ne tardai 
lvouerai que c'est là un des prin-|pas à y trouver un attrait irrésis- 
cipaux motifs qui ont déterminé /tible; j'étais fier de la faveur qui 
ma conduite et mes projets; mais!m'était faite, et ma vanité n'était 
si j'aime et si je désire la fortu-[pas à l'épreuve de quelques sue- 
Entrainé le 


ne, c'est moins peut-être à eause[cès que j'obtins. par 
des palais, des équipages, et deltorrent, je commis fautes sur 
tout le luxe qu'elle entraîne à salfautes, et après avoir compromis 


ma fortune j'allais peut-être com- 
promettre ma position, quand 
heureusement pour moi le souve- 
nir de ma mère vint m'arrêter au 
bord de l'abiime, et je ne tardai 
pas à éprouver pour le grand 
monde vu de près autant de, dé- 
goût qu'il m'avait à distance ins- 
piré d'enthousiasme. 

-Vous étes-bien jeune, dit M. 
Amory, pour être si philosophe, 
et il est peu d'hommes qui aient le 


suite, que parce qu'elle nous faci- 
lite l’entrée d’un monde dont l’é. 
légance et la politesse de inaniè- 
res sont ce que je préfère par- 
dessus tout. 

J'avoue done que je ine suis es- 
timé heureux de pouvoir péné- 
trer, sous la bienveillante protec- 
tion de M. Clinton, dans les cer- 
eles de l'aristocratie parisienne. 
Et jiei j'ajouterai quelques nou- 
velles explications pour vous fai- 
re comprendre comment j'ai été 


courage de renoncer ains! au 
amené à accompagner miss (lin-|monde. 
ton, et à fournir peut-être par là Il en est peu, sans doute, ré- 
un prétexte aux bruits absurdes |pondit Willie, surtout parmi les 


auxquels vous avez plus haut fait|jeunes gens: mais aussi c’est que 


allusion. Après les pértes eruelles|peu ont été placés eomme moi 
dont je vous ai entretenu, M. Lin en pénétrer les secrets, et 
Clinton, dont la bonté pour moi | |e est paree que je l'ai bien vu 


est inépuisable, erut devoir m'en- 
gager à venir prendre quelque 
distraction auprès de lui. Je le 


lque je m'en suis promptement é- 
loigné avee dégoût. Ainsi les fem- 
mes du monde, après m'avoir ‘an 

rejoignis done à Paris. Là le mau-|moment séduit, n'ont laissé dans 

mais état de la santé du père d’E- {mon «esprit et surtout dans mon 
sabelle et son âge déjà avancé lui | eur que le néant et le vide, et 


rendaient pénible, et même sou-|les qualités brillantes dont elles 


| 


| 
| 


à 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
1 


! 
L 


| 


l'arrière déeor. C'est là la cour de] M. Adoïphe Guvot est de retou: | LE FRANCAIS  BOCHE 
|récréation des élèves. Prè à, [d'u promenade à  Nainte-Rost 
plan une Madone entourée deldu Lace, Ma | Le journal ln Suisse raconte 
eurs. Voilà pour l'extérieur | de A cette anecdote 
Entrons.. lei, c'est encore plus!  Ré<uit es joute de balle au Un homme siblement étrans 
frais et plus clair. La chapelle, | pa t eu lieu au pique-}#er, mais be et e encore 
les parloirs, les dortoirs et les iu-Inique du 2? illet entrait l' tir ation dans qu bu: 
[tres salles d'étude, de classes, ete. | Partie des clubs juniors e du quartier de Rive, 
sont spacieux et agréables, | Fannystelle Stevens, R., 5h 
l'omme les élèves son re he \ 2 Luvis, Ib: Grvte l t l'uis, cout 
dans ce couvent. Cor ve elles 1A., ss: Piché, 1... Pr. (ft ë, 
travaillent ‘aise et y réussis. | Mel tt. ef: Lorc Poitras La Cochon-Francais 
sent. Le suveës, c'est le résultat , he s prie 
le leurs exarhens st k Barr, 3b; Tessic Vous dites 
En musique, Six des élèves sur 2h Pow: « lb Holl: 1, <s : Je di nande où se tr uvt la 
huit remportent un plein succès, | Rickson, rf: Olsou, H Sheldon., lu C'ochon-Franeais 
dont deux avec honneur Miles leaf: Mil er, ec: Brvnelso p e fut ui ion d'ahurisse 
lanche Carbonneau et Laura Me Umpire: Larocque ent total dans le bureau, où l'on 
redith Résultat: 19 à 18 en faveur de | pensait déjà que Phomme se pa 
Autres classes Starbuek va tete de ses interlocuteurs 
Grade XI ein stcéts de | entre les clubs Cubross et} ‘Mais il avait tiré un indica 
élèves qui se sont présentées Dakotah ( de sa poche, Et, rectifiant, 
{Miles P. Whitemore (avec ho Cubross O'Connor, &s: Gra "0 N 
neur, et quatrième de tout le Ma | am, db: Wise, C. 2b: MekKiness Je vous demande pardon.. 
uitoba}, E. Beaudin, F. Morin, L.13b: MekKiness, Ross, rf: Hop Je me sou ais inul. C'était rue 
Pekars s, 4f: Ketehen, e: MeKinness. [du Port France que j'avais voulu 
Grade X,. Toutes réussissent. |p dire 
Ce sont Miles A. Bleau, A. Betts, Dakotah Grvte, ss: Coa es, | ML AL lors le renseigner.’ 
M Rvan et F,. Lambert : les de Jess, 1h: Hal mever, W., 2b: Gry EL 
premières avec honneur te Li 3 ; CGiryte IL, 1: Un ri; A ESSEN 
Ainsi du grade IX, suivi par!Coates, ef; Gryte, G. ex Phillips, BE 8 ei 
Mlies D. Gagné (avee honneur),Îp 
A. (tagné, KE. DeGagné, N. Ri ev. Umovire: Bibheau _(tenève, 1 Une importante 
| B. Desbiens et G, D'Amours Résultat: 16 à 5 en faveur de |"éumion à été tenue à Essen, hier, 
Grade Vi. Même ussite | Dakotah selon des nouvelles de Bale, entre 
chez Miles L. Gagné, E. Price, 1. Partie entre les clubs Starbuck et |! #diministration des usines Krupp 
iles, P. Fortier, M. MeLeod, B Dakotah et une délégation d'ouvriers, en 
Caron, A. Pekary et M.-A. Scoit Starbuck Ferguson, 1b: Pou- | vue de régler la controverse sou- 
Succès total complet Ces vingt- li 1, 2h: Steenb PE 0: 3b : Hal | evee par uuc demande d'augmen- 
deux élèves, présentées pour lesfiand, ss: Steenherg, E. 1: Char !tation de salaire 
examens du bureau des  études{lie, ef: Conrad, rf: Dechene, W..!. Directement où indirectement, 
de Manitoba, ont toutes  pleine-|+: Steenberg p 100,000 hommes sont afeetés par 
ment réussi, Dakotah Coates, 1b: Hall [celte question, On parle déjà de 
Vraiment, notre couvent des mever, 2h: Gryte, LL, 8h: Ket. auelques cas de dégâts aux machi- 
Soeurs Oblates du Sacré-Coeur et lahen, ss: Phillips, lf Gryte, | 1es 
le Marie-Immaculée nous fait{H., ef: Gryte. rf: Gryte, @, «€ Les autorités militaires, avant 
honneur. Nous en remercions nos |Coates, Jess, p l'ouverture de la réunion, disent 
bonnes Soeurs et leur souhaitons Umpire: Bibeau [les nouvelles de Bâle, ont averti 
des élèves toujours plus nombreu Résultat: 7 à 4 en faveur delles deux parties que, à moins d'u- 
ses, Elles les mèneront au suceès. lDakotah ne entente linmédiate, des mesu- 
As OA Et LEUR Le LL Cette dernière partie fut trèglres draconniennes seraient  em- 
| 2008 nent, dirent mes amis, | intéressante, Le prix de &25 fut |ployées 
fait bon à Saint Charles. décerné au elub Dakotah et cetuil Les chefs de l'usine Krupp au- 
Communiqué. de $15 au club de Starbuck [raient accepté en principe uno 
RE Il v ent aussi bon nombre delPartie des demandes des emplo- 
courses à pied, de toutes eatéga. [YPS, CE Qui aurait amene une paix 
SAINT- ADOLPHE ries: hommes, fennmes, jeunes fil. temporaire, mais les ouvriers ne 
les, enfants ont su montrer leur|Päraissent pas satisfaits et  plu- 
Samedi proc chain: dans l'après- savoir- faire et ceux eui ont rem-|sieurs ont quitté le travail. Une 
midi, aura lieu au village 3 porté les lauriers ont eu de belles grève affecterait grandement les 
Saint-Adolphe un grand pique- MÉCONIPENSES. [fournitures de munitions, et, pour 
[que où il Y aura joutes de ‘base. La température était magnifi. |°ette principale raison, les auto- 
ball”, courses d'hommes et de que et il y eut foule sur Le ter. IMMés militaires ont adopté des 
chevaux, avec collation et rafrai- rain. ; (précautions rigoureuses, 
chissements servis sur le terrain, CCR DERNIERS os 
n RE à A l'assemblée des contribua 
Mine Azarie (Gauthier eu MM lhles du Distriet Scolaire de Fan LE CHRONOMETRE DES 
Eugène et Louis-David  Nelette, nystelle, tenue lundi dernier, M SOLDATS 
de Kainte-Agathe, étaient en P'O-l'Edmond Poirier a été élu comimis- RE ENS 
menade ici la semaine dernière, saire, remplacant M. Ernest De. En campagne on n'a pas tou- 
chez M. et Mme C. Gauthier. silets, dont le terre d'affice est liours de montre: mais les baïon- 
A LP expiré, [nettes ne manquent pas et on 
Mlle Georgette Courchaine est . peut s'en servir pour savoir l'heu- 
allée passer une huitaine chez ses Mine Arthur Guvot, de Sainte-|re approximative. 
amies de Saint-Boniface et Win-|Roge du Lae, est en promenadel Un soldat met baïonnette au 
nipeg. chez des parents ici. “anon et place verticalement son 
LATE, Vvonnic. fusil sur un terrain plat, A 6 
Naissance, Mme Lévi Le- 


clere, une fille. L'enfant reeut au 
baptéme les noms de Marie-Régi- 
na-Délia. 


mn 
FANNYSTELLE 
Lundi le 26 courant, fête de 
sainte Anne, une messe solennel- 
le sera chantée dans l'église pa- 
roissiale, L'Association des  Da- 


Anne aura charge 
Le soir à $S heures, 
5. Sa- 


mes de Sainte 
du chant, ete. 
il y aura exposition du 


y D 


PAUVRE KAISER! 


Paris, 21. Une lettre particu- 
lière de Berlin déclare que les! 
pertes personnelles du kaiser, par 
le fait de la guerre, sont d'environ 
cent millions de franes, 

Ces pertes sont dues à la dé. 
préciation des valeurs des com pa- | 
gnies de navigation et d’établisse- | 


heures du matin et à 6 heures du 
soir, l'ombre est infinie ;. à 7 heu- 
res du matin et à 5 heures du soir, 
l'ombre est encore très bn ne. à 
K heures du matin et 4 heures 
du soir, l'ombre est is à deux 
fusils: à 11 heures du matin et à 
l'heure du soir, l'ombre égale une 
batonnette, A midi l'ombre est 
nulle, Ces données sont approxi- 
matives et ne tiennent pas comp- 
te du changement de latitude non 
plus que du mouvement solsticial. 
Mais il s'agit de se débrouiller et 


crement. ments industriels dans lesquels il {de faire vite, Xe pas oublier, 

. … a de gros intérêts, d'autre part, que jusqu'à midi 

Notre euré, M. l'abbé 4.  Poi- Les rois de Bavière, de Saxe et [l'ombre est projetée vers l'Ouest. 

tras, est de retour de la retraite|de Wurtemberg, le grand-duc de |Aprèg midi elle se projette vers 

préchée la semaine dernière  au|Bade et d’autres princes ont subi [l'Est. c'est-h-dire vers nos grands 
Séinminaire de Saint-Boniface. aussi des pertes énormes, espoirs, 

RO en NT Est Este 


vent impossible la tâche d’aceom- {font parade n'ont fait que me ren- 
ce [dre plus chères les vertus doines- 
Oui,|méme je serais déçu dans mon es-| 


tiques qui leur inanquent. 


Mal Monsieur, j'ai vu le monde aristo- 


et ses pompes, et j'en 
emportant a- 


cratique € 
suis sorti désabusé, 


j'offris|vee moi |” amour d'une donce mé. 


j'ai vu les charmantes 
divinités de ce moderne Olympe, 
et elles m'ont appris à aimer da- 
vantage la pauvre et modeste Ger. 
trude Flint, En voyant l'éclat et 
la grandeur, mes désirs se sont 
bornés au lieu de s'étendre, et la 
seule chose à laquelle j'aspire 
maintenant, c'est de vivre avec 
ma douce Gertrude dans un obs- 
eur mais heugeux intérieur dont 
elle fera tout le bonheur et toute 


la gloire. 
il 
À 


ref ; 


Et d'ailleurs qué manque-t-il à 


Gertrude La fortune? Son coeur 
n'est-il pas un trésor? La nais- 
sance? Mais le sang qui coule 
dans ses veines ne saurait venir 


que d'une source pure, si du 
moins on se plaît à croire que les 
vertus sout héréditaires et  doi- 
vent être l'apanage des familles 
les plus illustres. 

Ne croyez pas non plus, conti- 
nuä Willie après une pause, que 
la reconnaissance seule me pous- 
se à ce mariage. Sans doute je 
dois beaucoup à Gertrude et je 
ne pourrai jamais m'acquitter, 
mais mon amour à pourtant une 
autre source: je l'aime parce 
qu'elle a le caracière le plus au- 
gélique et le coeur le meilleur que 
je connaisse, 

Etes-vous sûr, dit M. Philips 
en faisant un effort sur lui-méine, 
que celle que vous aimez si ar- 


demment vous paye de retour? 


a ———————————————  —_————_——————— _ 


Non, répondit Willie, je n'en 
suis pas certain, Mais quand bien 
poir, je ne regretterais point la 
confidence que je vous ai fuite: 
car, si je n'ai pas le bonheur d'é- 


si 


tre aimé d'elle, j'aurai au moins! 
l'honneur d'avoir su  l’apprécier 
et l'aimer, Comme je vous le di- 


sais, j'ignore encore l’état de son 
coeur, car depuis mon retour iei 
des devoirs importants et des 
obligations sacrées m'ont empêché 
d'éclaireir une question si inté- 
ressante pour moi; mais la visite 
que j'étais venu vous faire au 
nom de mon excellent ami avait 
aussi pour but de prendre congé 
de vous. Libre de tout autre sou- 
ei, je pars demain et vais m'as. 
surer par moi-même du destin qui 
n'est réservé, 

En prononcant ces derniers 
mots, Willie se leva et tendit la 
main à M. Amory, qui la saisit et 
la serra avec une cordialité bien 
différente de la froideur avee la-|, 
quelle il avait aceueilli le jeune 


, 


homme à son entrée chez lui 
—Adieu, Sullivan, lui dit-il, | 
NES VOEUX vous accompagnent. | 


Puissiez-vous réussir dans un des-| 
sein d'où dépend, je le vois, votre 
bonheur! Un jour ou l’autre vous! 
“ous rappellerez, j'en suis sûr, | 
notre conversation de ce soir. | 

Quel homme étrange! se dit 
Willie en regagnant son hôtel. 
Comme il m'a serré la main en 
me quittant! Pourquoi ses adieux 
ont-ils été si affectueux et sa ré. 
ception si froide? Je h'ai pour. 
tant rien fait pour lui plaire pen- 
dant toute cette visite, puisque 
j'ai rejeté tous ses conseils, » 


XLIII. — L'entrevue 


Miss Gertrude, dit  inistress 
Pr en ouvrant avec précaution 
ia porte du salon, je connaix 


quelqu'un qui voudrait bien vous 
voir, 


Et 


, 
Done 


qui, s'il vous 


inistress Prin? 


plait, ma 


Une de vos anciennes con: 
Haissances, [a pauvre miss Patty 
ace, Ses  rhumatismes  l'empé- 
chent de venir jei: si vous vouliez 
lui rendre visite, vous lui feriez 
grand plaisir, Pas aujourd'hui, 
var Vous paraissez fatiguée: il ne 
faut pas que vous sortiez. 
Comment! cette bonne vieille 
darie à manifesté le désir de me 


voir, dit Gertrude, eh bien! je 
vais y aller tout de suite Le 
grand air, d'ailleurs, me fera du 
bien. 


Quelque temps après Gertrude 
se rendait chez miss Pace, C'était 
le second jour après le départ de 
sa lettre à M, Amory, et elle sen- 
tait le besoin de tromper par Je 
mouvement et l'activité l'inquié- 


[tu ide qui l'agitait malgré elle, 


Elle trouva sa vieille amie bien 

vieillié et toute courbée par les 
rhumatismes, Elle était accrouvie 
auprès d'un misérable feu, et pa- 
raissait souffrir considérablement, 
mais à la vue de Gertrude un sou. 
rire de bienveillance éclaira sa fl. 
gure ridée, 

La-euriosité avait chez elle ré. 
sisté aux années, elle avait même 
été en augmentant. Gertrude fut 

accablée de questions sur tout ee 
qui s'était passé ps leur der. 
nière entrevue, Les détails sur 
Saratoga parurent surtout offrir 
à la bonne vieille un grand inté. 
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mans, I fait nne terrible chaleur: pas! Je vous quitte en vous embras.[peine, de l'antorité allemande [, temment, et même chaque jon L'Union Jeanne d Are «a des 
le pluie eur est atroce, les!sant bien fort torisat l'organise me|si elles le désire Le « : chambres à louer dans son local 
vrts sont À es regarder Votre frère qui vous aime, irse cyeliste sur route, pour{pour elles est de s'a de la rue Saint-Jean-Baptiste, No 
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fenêtre donnait sur la place, au 
widi. [1 passait peu de monde, 
quoiqu'il dit, en ce tenrps de guer- 


re, si ce n'est, vers midi et à la 
tombée de la nuit, des compa- 
waies de marche qu'on exercait 


avant de les envoyer à la ligne de 
ou des soldats désoeu 
vrés qui fumaient, 
vieux”, bien 
Jeunes presque tous 
pente, 
deux 

histoire, 
jamais vu 


combat, 


qu'ils fussent 
La place, l6- 
était bordée 
étages, Salis 
d'hôtels 
tant de 


h 
à 
Saïls 


} gerement € 
de maisons 
gt el 
qui n'avaient 
clientèle que dans ces jours de 
guerre et de deux monuments 
dont on vendait la photographie 
faute de Hiieux ; la mairie qui res- 
semblait à une maison de petits 
rentiers et la justice de paix dont 
la facade, nul ne saura pourquoi, 


ace 


et s'appelaient | 


férait, à toutes les Junettes, la 
plaque de mica encastrée dans le 
bord, surélevée en avant, de sa 


nacelle.sL'observateur, simple sol- 


dat, vêtu d'une culotte de velours 
et d’une veste de euir, avait l’al- 
lure trainante et la parole aussi, 


celui de 
tardait 


linais son regard, comme 
l'autre, ne bégayait ni 
jamais 

rte qui commencait à rafrai 
chir la terre! Une nappe de vent 
sans poussière, et que les foréts 
avaient refroidie, coulait sur 
l'herbe et sur la ville. L'équipe 


ne 


d'ouvriers fit rouler le biplan 
hors du hangar; le sapeur méca- 
nicien, qui avait déjà vérifié Îles 
tendeurs des ‘‘cordes à piano’’, 


gommandes, fait 
reinp ir les réservoirs d'essence et 


manoeuvre les 


d'huile, donna un dernier coup 
avait des colonnes corinthiennes, | l'oeil à 1 appareil, et dit : 
en pierres toutes mouillées, souil- Tout est prêt, sergent. 
lées, rongées par les longs hivers Le pilote, l'observateur, mon- 
L'horloger habitait la région de |{èrent entre les cordes d'acier, 
l'Est, et la ville ,eomprise en ce | prirent place dans la nacelle, l’un 
moment dans la zone des armées, | devant, l'autre en arrière. Au-des- 
n'avait pas une grange, UN Maga-|sus du sergent, une mitrailleuse, 
sin abandonné, une fabrique fer- montée sûr un pivot, pointait le 
mée faute d'ouvriers, qui n'eus-{viel demi-dair son canon comme 
sent été réquisitionnés par l’auto-lune lame d'épée. Déjà la grande 
rité militaire hélice d'acajou, à l'arrière du bi- 
Le jour déelinait. Les camtons|plan, lancée par le mécanicien, 
automobiles, qui n'avaient cessé |commencait de tourner, Le mo- 
de descendre ou de monter lalteur avait été ‘‘mis au ralenti’ 
pente, à l'extrémité de la place,|Les hommes retenaient les ailes, 
devenaient moins nombreux: unelles gouvernails. Le pilote écou- 


vingtaine déjà étaient rangés de- 
vant la facade de la mairie, les 
avant-trains bien alignés. Adrien- 
} ne avait commencé à préparer le 
diner, c'est-à-dire un peu de sou- 
pe et de ragoût qu'elle faisait 
bouillir sur un appareil à gaz, 
dans la cuisine que l'escalier sé- 
paraît de l'atelier. D'un petit 
coup de tête, l’horloger jeta sur 
l'établi la lentille sertie dans le 
tube de corne, poussa le tabouret 
sous l’établi, ferma la porte de la 
boutique, et, s'étant assuré que sa 
fille était occupée dans la eusine, 


monta par l'escalier, un étage, 
deux étages, jusqu'à la trappe 


qu'il souleva des deux bras ten- 
dus en l'air. Il se trouva sur un 
toit plat, couvert de plaques de 
tôle soudées l'une à l'autre, et 
que bordait, des quatre côtés, un 


muret de briques posées à plat. 
Gette terrasse servait de débar- 
ras à l’horloger; on y voyait des 


caisses vides dans un angle, une 
vage à poule, des rouieaux de fils 


tait le moteur. 

-I1 tape bien! dit-il 

Aussitôt il agit sur une manet- 
te, fit ronfler l'hélice, écouta en- 
core et, satisfait, leva le bras gau- 
che. Les hommes luttaient contre 
le biplan qui voulait s'envoler. Ils 
lâächèrent prise, tous ensemble, 
quand le pilote abaissa le bras, et, 
courant sur l'herbe, puis se sou- 
levant, puis porté par ses ‘seules 
ailes, l'appareil ‘‘décolla’’”. D'’a- 
bord il tourna en s'élevant au- 
dessus de la prairie, et tit même 
deux tours paree que le pilote, 
comme un oiseau voulait éviter les 
remous qui secouent les appareils 
au-dessus des forêts, jusqu'à plus 
de deux cents et trois cents mè- 
tres du sol. Puis, tirant un peu la 
commande à #oi, et continuant de 
monter, le sergent piqua droit au 
nord-est, contre le vent. 

Il avait une mission définie: 
faire une ronde jusqu'aux lignes 
françaises, en évitant de se faire 
leanomner par les pièces allewan- 


couvert, d’un escalier extérieur, 


F cipe de la défaite partielle. Elle! Les aviateurs, qui l'occupaient at- 
on trouva une cuve en  eiment,|fut employée pour la première tachés sur leurs sièges, la tête 
dont le fond était fait d’une pla-|fois par Epaminondas à la batail-[trouée par des balles. Le troisiè- 
que de verre dépoli. Et sur lalje de Leuctres, où le général thé-|me aéroplane aurait, dit-on aussi 


plaque, 


encore 


la lampe électrique était 
allumée. Le second foyer 


bain vainquit les Spartiates. 


été perdu. 


AHAES ‘‘Rarement dans l’histoire un 
fut plus difficile à trouver. Ilvyand chef d'armée a été si bien ne: à AUS 
avait été établi sur le toit d une! placé que le grand due pour l’ap- L'INTERVIEW DU PAPE 
tour en rume, et on ne sut Jamais plication de ce principe, Les mâ- becs Sd 
qui venait, probablement chaque |choires allemandes comme des Paris, 22. Étui lattéa dntas 
soir, préparer le signal pour gui-|eusse-noisettes se resserrent cha- graphe du pape Benoît XV, au 
der l’ennemi. A trois heures, les que jour davantage mais le grand Dondinel Aumette, archevêque de 


gendarmes cernaient la maison de 
l’horloger. Is appelèrent, Ce fut 
la petite qui vint ouvrir, en che- 
mise et en petit jupon. 

Ne lui faites pas de mal! 

Tu sais donc ce qu'il fait? 

Elle ne savait qu'une chose, 
c'est qu'il avait d’étranges facons. 
Guidés par elle, ils montèrent 
l'escalier, ouvrirent la trappe, et, 
dès qu'ils virent la cuve de bois, 
crièrent aux compagnons restés 
dans la boutique : 

Tenez-le bien! 
l'horloger, peut-être 
commencement de la nuit, 
tait échappé de chez lui, et on ne 
le prit que deux jours plus tard, 


due n’a pas l'intention de leur 
permettre actuellement de s'ape- 
santer sur la noix russe en  fai- 
sant les quelques efforts nécessai- 
res pour arriver au Succès, 

“T1 semble maintenant qu'il 
ait décidé tout d'abord de lancer 
des attaques dans le nord et de 
résister en attendant aux atta- 
ques livrées dans le sud par l’en- 
ner. 

“Se trouvant à l’intérieur d’un 
demi-cerele où se rencontrent de 
nombreuses lignes de chemin de 
fer il est à même de lancer à tout 
instant la plus grande partie de 
ses forces sur l’une ou l'autre des 
armées allemandes qui les atta- 


Paris, dit: 

‘Nous désavouonus absolument 
l’article de M. Latapie, qui ne re- 
présente ni nos idées, ni nos paro- 
les, et a été publié sans nous avoir 
été préalablement soumis et sans 
notre permission." 

Le pape répète sa précédente 
déclaration, que ses vues peuvent 
être trouvées dans ses déclara- 
tions publiques officielles, et non 
déduites de conversations privées. 
Pour rendre son attitude plus 
claire encore, le pape envoie la 
copie d’une interview accordée 
par le cardinal Gasparri, secrétai- 
re d’État de la papauté au ‘‘Cor- 
riere d'Italia’? de Rome, et de let- 


Mais dès 


le s’é- 


rang eu des à plus de dix |quent.' _ [tres du même cardinal, aux minis- 
Siné faste Petrograd, 22 — La communi- [tres de Belgique et d Angleterre, 

le l’Acadé vel “? [cation officielle suivante a étélaccrédités auprès du Vatican; la 

Ya Echo sh su jp française. Lo Loyée par le quartier général! première, eundamnant l'invasion 
D cette nuit: de la Belgique et le traitement du 
eee ne dns ‘“Dans le district de Shavli,|ciergé, et les autres affirmant que 


l'ennemi se concentre sur des li- 
nes à l’ouest de la route Mitau- 
Shavli. 

‘Dans le district du Trans-Nie- 
men, il y eut une bataille achar- 
née hier, sur la rivière Jessia, au 
sud-ouest de Kovno. 

‘Sur le front Narew, près de 
la tête du pont de Rojany (Ro- 
zan ) eurent lieu de terribles en- 
gagements. Près des villages de 
Mrotchka et Kavka, au cours d'’'u- 


jamais le pape ne s'était pronon- 
cé contre la légalité du blocus de 
l'Allemagne. 

La lettre du pape Benoit ré- 
pond à une léttre du cardinal 
Auette disant que l'interview La- 
tapie avait produit en France une 
impression pénible. 

——— 04002 —— 


LES FOURNITURES POUR 
L'ARMEE FRANCAISE 


LA GRANDE BATAILLZ DE 
VARSOVIE 


Appuyés sur leurs forteresses, les 
Russes opposent aux armées 
austro-allemandes une résis- 

tance acharnée 


Londres, 22, Pendant que 
des prières pour la victoire sont di- 


tes aujourd'hui dans la Russie en- 


tière, les Autrichiens et les Alle.|"° ‘ontre-attaque, De “OSAAUCS | La France a besoin de cent vingt 
mands continuent leur avance np pe A h rérené une mille tonnes de viande fri- 
sur Varsovie, par le nord, l'ouest |‘°"Pagnie a!emande, gorifiée par an 

et le sud. En même temps, {ils 

s'approchent, au nord, de Riga,| Arme prête contre la douleur. Paris, 25. — L'achat de 120,000 
sur la Baltique, d'où leur avant-|—Rien n'égale l'Huile Electri-|tonnes de viande frigorifiée par an 
garde n'est plus qu'à environ 35|que du Docteur Thomas pour|pour l'armée francaise, jusqu’à la 


kilomètres. 

Le ton des dépêches de Petro- 
grad indique que le pays est par- 
faitement conscient de la gravité 
de la situation militaire, mettant 
en jeu, non seulement le sort de 
la capitele polonaise, mais l’inté- 
grité de l’armée russe en Polo- 
gue; les sections opérant dans le 


fin de la guerre ou jusqu'au 31 
décembre 1916, a été approuvé 
par M. David, ministre de l’agri- 
culture et Eugène Manclère, di- 
recteur de l'intendance. 

Il sera permis aux compagnies 
faisant des affaires avec le gou- 
vernement d'importer leurs pro- 
duits sans payer de douane. 


frietionner. Elle pénètre les tissus 
de la peau et supprime les dou- 
leurs. Il n’y à pas de médecine 
qui agira sur le mal plus rapide- 
ment que l'huile du docteur Tho- 
mas. Pour ces raisons, elle est au 
nombre des meilleurs liniments 
qu'on a au monde et on lui accor- 
de généralement le prewier rang. 


d'instruments à musique, 
adressez-vous à 


M. À. LANDRY 


64 rue Provencher, Phone M, 4855 
Ouvrage garanti, 
St-Boniface, 


ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL, 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 


Man. Phone M. 2613. 


LA DELORME 


ALBERT DUAUC JACaUESs Monbor 


AVOCAT NOTAIRE 
DUBUC & MONDOR Bureaux: /09 Electric Railway, 
: Charnbers. 
Avocats & Notaires Winnipeg, Man. Tel, Garry 2081 
27 et 28, Edifice Canada Life, A = 
Coin des rues Portage et Main. Téléphones: 
Bureau: M. 4639 Rés.: M. 464 


FR Man. 


Winnipeg, 
Tel. Main 583 et 8696 


Consultations: 2 à 6 P.M 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Hx Interne des Hopitaux 
de Montréal, bt-Paul et Notre-Dame * 


Bureau: Chambre 100, Cadomin Bidg. 
Cein Graham et Main, Winnipeg 


A.J.H. DUBUCW, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, AOY, | 


J. A. B EAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Ete. 

| Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintny 

| WINNIPEG, Man. 

Phons Main 1554, 

Residence Phone Main 184 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BLOCK | Bureau: 


CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN, | 


J. P. RALEIGH, D. D.S. 


Téll Main 3069. 


A-D. MEUNIER 


DENTISTE 
Peintre Décorateur et Tapissier Gradué de Toronto et de Trinity 
Estimés donnés sur demande Bureau: 


301 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Boniface, Man. 


317 Portage Ave., en face d'Eaton 
Telephone M. 4244 


Quelques Unes De Nos Lignes 
MEME HMS: 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc, 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
ements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 
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